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INTRODUCTION 



Les Oraisons funèbres ont vécu, mais la mode en a 
duré longtemps. 

Au V* siècle avant J.-C, Périclès a fait celle des Athé- 
niens morts dans la guerre du Péloponèse. 

A Rome, tout convoi de quelque importance passait 
par le Forum et s'arrêtait à la tribune des Rostres. Les 
orateurs escaladaient cette tribune, ramenaient avec art 
les plis de leur toge, et lançaient, avec des gestes magni- 
fiques, des périodes plus ou moins cicéroniennes. 

Pendant les premiers siècles de Tère chrétienne, le 
monde romain s*écroula. On croyait que la terre elle- 
même devait bientôt périr. L'homme était malheureux, 
triste jusqu^à la mort, n'aspirait qu^au repos transitoire de 
la tombe ^ et à la vision de la Jérusalem céleste. Il con- 
damnait le rire*^ exaltait la virginité impie, égoïste et 
mortelle, se soujnettait par piété aux Barbares qu'il aurait 
pu combattre, et ne pensait plus aux oraisons funèbres. 

1 Le mot cimetière signifie dortoir et vient de xot|iiu> endormir, 
< Vœ vobU, qui ridetix. (Luc, vi, 25). 
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Le moyen âge n'a pas eu cette vanité. La seule dont on 
ait gardé souvenir est celle de Bertrand du Guesclin, qui 
fut prononcée en 1389, dans Téglise de Saint-Denis, par 
Ferry Gassinel, évêque d'Auxerre, archidiacre du Vexin, 
au diocèse de Rouen ^ 

En 1586, après deux siècles de silence, un bas-Nor- 
mand, Jacques Davy Duperron, converti depuis peu, en- 
core laïque, prononça devant Henri III celle de Ronsard. 
Son succès fut énorme et lui révéla sa vocation. Il entra 
dans les Ordres et devint rapidement évêque, archevêque 
et cardinal. 

Il eut de nombreux imitateurs, pleins du désir de faire 
du bruit et de décrocher des mitres^ mais ils n'avaient pas 
son talent : le public goûtait peu leurs œuvres et le vent 
les balayait comme feuilles mortes. 

La seconde moitié du xvn« siècle a produit Bossuet, 
Bourdaloue^ Fléchier, Mascaron^ Massillon. La chaire 
française brille alors d'un éclat incomparable et rayonne 
sur toute TEurope. 

Bossuet est le plus illustre de ce quinquévirat, et Tun 
de ses chefs-d'œuvre est Toraison funèbre de très haute, 
très excellente et très puissante princesse Henriette-Marie 
de France, reine de la Grande-Bretagne. 

Elle est d'une envolée puissante, émaillée, selon Tusage, 
de citations bibliques. La phrase, toujours solennelle, a, 
selon le cas, la douceur de la flûte, Téclat de la trompette^ 

1 Gàlua christuna, t. XII, col. 324. —Le P. Anselme, Hisl, 
gin, des grands officiers de la Couronne, t. II, p. 38). 
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les roulements ahurissants de Torgue. Mais, dans la cha- 
leur de rimprovisation, il laisse la Vérité, « cette fille 
timide », grelotter dans son puits. Il arrange au goût de la 
Gour rhistoire de la Révolution d^ Angleterre, et le rôle 
inintelligent, sectaire, néfaste de Henriette; il peint cette 
princesse comme il l'aurait voulue^ non comme elle était; 
et c*est de cette œuvre magnifique qu^est venu, je crois, le 
dicton : « Menteur comme une oraison funèbre ». 

Cette littérature enflée, déclamatoire, riche en clichés, 
maniée par des artistes comme Bossuet, Bourdaloue^ Flé- 
chier, Mascaron, Massillon, devint très à la mode. Tout 
seigneur, tout prélat, tout hobereau voulut son oraison 
funèbre, et jusqu'au fond de nos campagnes florirent des 
petits Bossuets. Bien qu'ils eussent prou de suffisance et 
de voix, leurs œuvres ont peu vécu et sont devenues très 
rares. 

M. A. Héron, notre président, a trouvé celle de MessIre 
Alexandre de Boniface, chevauer, raron de Boslehart, 
prononcée par Claude Platel, le 28 février 1696^ dans 
réglise de Bosc-le-Hard. 

Messire Claude Platel était docteur en théologie et li- 
cencié es lois. Il a été nommé curé de Montérollier par 
Louis Xrv, le 14 août 1677, et installé le jour de Noël 
1678. Il est mort le 3 juillet 1703, âgé de 55 ans, et fut 
inhumé dans le chœur de son église ^ 

1 E.-N. Leroy, HUt, de la cùtnmune de Montérollier; Rouen, 
Mégard, 1859, pp. 366 et suiy. 

B 



Messire Claude Platel n*a pas le magmAque langage de 
Bossuet, mais il a, du grand orateur, Timportance» la ma- 
jesté, le geste ample et solennel. 

11 {ait du seigneur de Bosc-Ie-Hard un saint et un fer- 
vent de la discipline. Pourquoi un saint? parce qu'il ne 
manquait jamais la messe paroissiale, chantait au lutrin, 
donnait beaucoup à Téglise et forçait aux pratiques reli- 
gieuses les gens qui dépendaient de lui ; pourquoi un fer- 
vent de la discipline? parce quMl a été, pendant 35 ans, 
capitaine dinfanterie. 

Pour ses voisins, il était un gentilhomme campagnard 
instruit, dévot, peu commode, un chicaneau, un de ces 
« fldèles Normands » qui disent volontiers, comme la 
marquise des Plaideurs : 

Mais vivre sans plaider, estee contentement? 

Cette oraison funèbre est intéressante, non par les 
vertus du baron de Bosc-le-Hard, non pour le langage pré- 
tentieux de messire Claude Platel, mais parce qu'elle 
touche à une vieille famille normande. 



Les BomrACE sont originaires du royaume d'Aragon ^ 
En 1270, PiXRRE I**^' est citoyen de Marseille, et Charles 

1 La Gaussonmière, Recherches sur la noblesse^ t. III, f» 15. 
(Arch. de la Seine-Inf.). 

* Les noms en petites capitales sont ceux des aines qui perpétuent 
la famille Boniface. 



d'Anjou, comte de Proveace, fait défense aux Génois d'in- 
quiéter ses navires. 

Pierre II est chargé, par la ville de Marseille, en 1327, 
des préparatifs de la réception de Blanche d^Anjou- 
tarente, et, en 1346, de soutenir une réclamation auprès 
du pape Clément YI, ancien abbé de Fécamp, ancien ar- 
chevêque de Rouen. 

En 1537, Bernard est envoyé en ambassade auprès de 
Louis II, comte de Provence ; en 1365 et 1367, il est l'un 
des quatre notables choisis pour porter le dais au passage 
du pape Urbain V. 

En 1376, AifiEL est député auprès de Grégoire XL 

En 1370, Gilles, encore damoiseau, fut témoin du dé- 
pôt^ entre les mains de Tabbé de Saînt-Victor, du corps 
d'Urbain V. En 1381, il assiste, avec Amiel, à l'ouverture 
du tombeau de ce pape. Trois ans après, il est premier 
syndic de Marseille. 
' 11 eut trois fils : Pierre III; Jean et Vivault. 

Jean fut prévôt de la cathédrale de Marseille en 1386, 
puis évêque de Glandève. 

Vivault a obtenu, pour son frère Jean, la protection de la 
ville de Marseille. 

Pierre III a épousé Laurette Betssan et en a eu quatre 
ûls : Bertrand, Giles> Jean et Georges. 

Giles vivait en 1406. 

Jean fut syndic de Marseille et s'acquit beaucoup d'hon- 
neur à la défense de cette ville, en 1430, contre les Ara- 
gonais qui l'assiégeaient pour la seconde fois. 
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Georges eut un OU qull nomma Tacite. 

DBKTaAND, qui vivait en 1434, eut pour fils Yivaui^x et 
Hodolphe. 

Rodolphe a été prieur de Bédouin, diocèse de Carpen- 
tras, abbé de Saint-Sauveur' et de Montmajour, recCeur, 
puis régent et lieutenant général du Gomtat-Venaissin. Il 
a laissé le renom d'un prélat distingué, prudent, sa^e et 
Odèle. 

ViVAULT, son frère aine, fut maître rational de la Grande 
Cour el Juge*roage de Provence, sous René II et sous 
(«harlea III. Il épousa, avant 1475, Catherine de Rémezan. 
U mère de Catherine se rendit à pied à Rome pour ga- 
gner des indulgences au jubilé du i8 août 1475. La veille 
de son dépari, elle fidt un legs, par testament, à sa ûlle, 
ft^mme de « Magnifique Seigneur Messire Vivaukl Boniface 
Jugtv-Mage de Provence, etc. » 

YivauU eut deux fib : Louis, qui vivait en 1488, et cod- 
llnua la branche provei^tle, et Jean, qui fat FaDcétre de 
la branche normande. 






Jean» sieur de F^nestrvHes. s établit à Avî^noii. n y 
UHHimt dans un Ige avancé. U devait être daosaae gnade 
MliMtion. c<àr il fut iukuHK\ « av^ poaipe et ifTiii- 
viHHN^ •. dan$ I è^U.^ Sîtiut«S\wiphooen, en présence des 
Yiguw^. dif«!S c\m$ttl$. de* priiKt{ui&x ma^èlrafcs et se- 

U av^il <H^o«$é. ea tCMk Marie da Pté« d'aKàeue 6- 
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mille noble avignonnaise, dont il eut deux fils : HéuE et 
Ogier *. 

Ogier n*a pas d*histoire. 

Héub fut gentilhomme ordinaire de Henri II, puis de 
Catherine de Médicis. 

hauteur de VOraUon funèbre et celui de VHistoire de 
la Noblesse du Camté-Venaissin disent qu'il a servi de se- 
cond à Jarnac, le 10 juillet 1547, dans son duel en champ 
clos avec la Châtaigneraie, et qu'il est retourné à Avignon 
pour se soustraire à la haine d'Henri II et de Catherine de 
Médicis. 

Ce récit n'est pas exact. 

La Châtaigneraie, fovori du roi, avait pour parrain 
François de Guise, duc d'Aumale, et cinq cents gentils- 
hommes, portant ses couleurs, lui firent escorte. 

Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, père de 
Henri IV, pour relever ce pauvre Jamac et lui faire hon- 
neur, se proposa comme parrain ; le roi refusa, et Jasnac, 
hfd de Henri II et de Diane de Poitiers, eut pour parrain 
Charles GoulBer de Boisy, de la famille déchue des Bon- 
nivet, et une centaine de gentilshommes seulement ont eu 
la crânerie de prendre ses couleurs et de lui faire escorte. 

> Eist, de la Noblesse du conUé-Venaissin, d'Amgnon et de la 
principauté d'Orange; Paris, Teu^e de Lormel et fils, M.D.GG.L., 
t. lY, pp. 398, 399. L^autenr est Tabbé Pithon-Gurt. Le titre du 
premier volume porte cette mention manuscrite : « Donné à la Biblio- 
ttièque publique de la vUle de Rouen par M. de Boniface, dont on 
trouire l'article t. lY, p. 389. 



Georges eut un fils qu'il nomma Tacite. 

Bertrand, qui vivait en 1434, eut pour fils Yivault et 
Rodolphe. 

Rodolphe a été prieur de Bédouin, diocèse de Garpen- 
tras, abbé de Saint-Sauveur' et de Montmajour, recteur, 
puis régent et lieutenant général du Gomtat-Venaissin. 11 
a laissé le renom d'un prélat distingué, prudent, sage et 
fidèle. 

Yivault, son frère atné, fut maître rational de la Grande 
Cour et juge-mage de Provence, sous René II et sous 
Charles III. Il épousa, avant 1475, Catherine de Rémezan. 
La mère de Catherine se rendit à pied à Rome pour ga- 
gner des indulgences au jubilé du % août 1475. La veille 
de son départ» elle fait un legs, par testament, à sa fille, 
femme de « Magnifique Seigneur Messire Vivauld Boniface 
Juge-Mage de Provence, etc. » 

Yivault eut deux fils : Louis, qui vivait en 1488, et con- 
tinua la branche provençale, et Jean, qui fut Tancètre de 
la branche normande. 

Jean, sieur de Fénestrelles, s'établit à Avignon. Il y 
mourut dans un âge avancé. Il devait être dans une grande 
situation, car il fut inhumé, « avec pompe et magnifi- 
cence », dans l'église Saint-Symphorien, en présence des 
viguiers, des consuls, des principaux magistrats et sei- 
gneurs d'Avignon. 

Il avait épousé, en 1508, Marie du Pré, d'ancienne fa- 
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mille noble avignonnaise, dont il eut deux fils : Héue et 
Ogier*. 

Ogier n*a pas d^histoire. 

Héue fut gentilhomme ordinaire de Henri H, puis de 
Catherine de Médicis. 

Uauteur de VOraison funèbre et celui de YHistoire de 
la Noblesse du Comté-Venaissin disent qu*il a servi de se- 
cond à Jarnac, le 10 juillet 1547, dans son duel en champ 
clos avec la Châtaigneraie, et qu'il est retourné à Avignon 
pour se soustraire à la haine d'Henri H et de Catherine de 
Médicis. 

Ce récit n'est pas exact. 

La Châtaigneraie, fovori du roi, avait pour parrain 
François de Guise, duc d'Aumale, et cinq cents gentils- 
hommes, portant ses couleurs, lui firent escorte. 

Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, père de 
Henri IV, pour relever ce pauvre Jarnac et lui faire hon- 
neur, se proposa comme parrain ; le roi refusa, et Jasnac, 
ha! de Henri II et de Diane de Poitiers, eut pour parrain 
Charles GoulBer de Boisy, de la famille déchue des Bon- 
nivet, et une centaine de gentilshommes seulement ont eu 
la crânerie de prendre ses couleurs et de lui faire escorte. 

1 Hist. de la Noblesse du comté-Venaissin, d'Avignon et de la 
prmcipauU d'Orange; Paris, Teuve de Lormel et fils, M.D.GG.L., 
t. IV, pp. 398, 399. L'auteur est l*abbé Pithon-Gurt. Le titre du 
premier volume porte cette menUon manuscrite : « Donné à la Biblio- 
thèque publique de la vUle de Rouen par M. de Boniface, dont on 
trouve l'article t. IV, p. 389. 
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Hélie fut probablement Tun d'eux, mais il n^a pas été 
second puisque la rencontre n^en comportait pas. 

Henri II pardonna facilement à Jarnac. Diane de Poitiers 
faisait des vœux pour la Châtaigneraie, mais Tidée ne lui 
vint jamais de faire assassiner les amis de Jarnac. Quant 
à la jeune Catherine de Médicis, elle ne pensait guère, il 
semble, à se solidariser avec la vieille courtisane qui dé- 
bauchait son mari^ 

Ce n^est donc pas pour fuir la colère de la trinité royale 
qu'Hélie est revenu dans son beau pays d'Avignon. 

Il fut tué le 15 juillet 1562, à Valreas, en combattant 
contre les Calvinistes. 

Messire Claude Platel le décore libéralement du titre de 
marquis et suppose que c'est à lui, non à son père, que la 
ville d^ Avignon a fait des funérailles pompeuses et magni- 
fiques. 

Le récit de Tabbé Pithon-Gurt lui paraît d'ailleurs in- 
complet, et il y ajoute, de motu praprio^ une « pompe 
royale », la présence du « Cardinal Légat » et les « regrets 
de la France ». 

En 1554; Hélie a épousé Cécile de Cornillon, fille 
d^Honoré, seigneur de Castillon et de Gonfous en Pro- 
vence. Il en eut un fils, Ozias, qui fut baptisé le 15 jan- 
vier 1561, à Avignon^ dans l'église Saint-Symphorien. 

1 Brantôme, Œuvres complètes, édit de la Soc. de THist de Fr., 
t. VI, pp. 280, 281. — Le Labouriur, Add. aux Mém, de Cas- 
tehiau, t. II, liv. vu. — Mém, de la vie de François de Scepeaux, 
sire de VieiUevUle, t. L 
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Ozus est venu en FVance avec André de Brancas, sei- 
gneur de Villars. 

En 1594, il était gouverneur du fort Sainte-Catherine \ 
et, en 1595, commandant de la place de Rouen. 

La même année^ il a épousé Anne des Champs, petite- 
nièce du cardinal Gilles des Champs, évèque de Coutances, 
et fille unique de Robert des Champs, seigneur de Bosc- 
le-Hard du Réel, de Colmare et d'Yquebeuf. 

Le 6 mar§ 1596, le roi lui accorda, sur l'Epargne, une 
rente de deux mille livres. La même année, il est cheva- 
lier de rOrdre de Saint-Michel et naturalisé français. Le 
8 mars 1597, il est gentilhomme de la Chambre, et le 
8 juillet suivant gouverneur d'Arqués. 

En 1595 et 1598, il acheta les seigneuries d'Ectot- 
TAuber, de Pimont et d'Yerville-en-Caux. 

Dans un aveu du 1*^ août 1597, Ozias de Boniface, 
mestre de camp d'un régiment de pied français, gentil- 
homme ordinaire de la Chambre, gouverneur du château 
d'Arqués, rend hommage au roi pour les seigneuries de 
Bosc-le-Hard, du Réel, de Colmare et d'Yquebeuf, qu'il 
possède comme époux d'Anne des Champs*. 

La Noblesse du bailliage de Rouen le députa aux Etats 
de Normandie de 1604^. 

1 J. FEUX, Comptes rendue des Echevins de Rouen (1409-1701), 
publication de la Soc. de VHist. de Normandie, t. I, p. 142. 

< Archives de la Seine-Inférieure. » Aveux du Roi, vol. 204, p. 34. 

* Farin, Hist. de la ville ds Rouen; à Rouen, chez Jacques Hé- 
rault, M.DG.LXVIU, t. I, p. 341. 
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En 1605, il est nommé mestre de camp entretenu d'un 
régiment d'infanterie. Il lève en Normandie un second 
régiment et se rend avec deux mille hommes au siège 
d'Amiens, où se morfondait Henri IV ^ En IGOG, le roi, se 
souvenant d'Ozias et des « grands services » qu'il a rendus, 
érige en baronnie la seigneurie de Bosc-le-Hartd'. 

Le 12 août 1615, il est de nouveau commissionné mestre 
de camp d'infanterie. L^année suivante, il conduit son régi- 
ment à Poitiers et meurt en arrivant dans cette ville. 

Son corps fut inhumé à Rouen, dans la chapelle de 
Notre-Dame de l'abbatiale de Saint-Ouen, et son cœur 
dans l'église Saint-Jean de Bosc-le-Hard. 

Un vitrail du chœur de cette église, côté de l'Epltre, le 
représentait priant. Il a disparu ainsi que la pierre qui 
marquait la sépulture de son cœur'. 

Il eut d'Anne des Champs deux fils : Joseph et 
Alexandre. ^ 

Anne fut dame d'honneur de la reine-mère et se re- 
maria avec Charles de Mouchy, seigneur de Moismont, 
capitaine de cent hommes d'armes. 

Ozias s'est construit un hôtel à Rouen, paroisse Saint- 

i Hist. de la Nohl du ConUé-Venaistinf t. IV, pp. 400, 401. — 
J. FEUX, Op. cit., t. I, p. 136. 

* Lettres patentes « Donné à Paris, au mois de Febvrier, Tan de 
grâce 1606 », publiées par Claude Platel, dans ses Remarques sur 
l'Oraison funèbre. L'original est aux Archives de la Préfecture de la 
Seine-Inférieure. 

3 L'abbé Cochet, Les Eglises de Varrondissement de Dieppe ; 
Rouen, Lebrument, 1850, t. II, p. 427. 
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Laurent, rue Ganterie, côté Sud, en face de l'hôtel de 
Saint-Wandrille, qui existe encore et porte le n» 58. Le 
logis de Boniface est remplacé par la grande maison qui 
porte le n° 65. C'était une construction importante; car il 
est représentée comme Thôtel de Saint-Wandrille, sur le 
plan de Gomboust de 1655. Il était décoré de quantité de 
doubles 00 et de doubles A A (initiales d'Ozias et d^ Anne) 
et de devises latines gravées en lettres d^or sur des 
plaques de marbre noir^ 

Le maître d'hôtel d^Ozias de Boniface était un person- 
nage, car, en 1596, il a donné à Téglise Saint-Maclou, 
pour s'asseoir au-devant du maître-autel, une somme de 
4 livres 10 sous *. 

Joseph, son fils aîné, fut baron de Bosc-le-Hard, gouver- 
neur d^ Arques^ gentilhomme de la Chambre, lieutenant de 
la vénerie sous Louis XIII, et député de la Noblesse du 
bailliage de Rouen aux Etats de Normandie de 1634^. 

En 1640, il a épousé Qabrielle d'Anglure de Savigny, 
dont il eut un fils, François, né à Paris çn 1645. 

François assista, comme enseigne au régiment Dauphin* 
Infanterie, à la fin du fameux siège de Candie de 1648- 
1669, et mourut à son retour en France . 



1 Platbl, Oraisùn funèbre. Remarques. — Communication de 
M. Georges Dubosc. 
> Communication de M. Georges Dubosc. 
3 Farin, Hist. de la ville de Rouen, M.DC.LXYIII, t. I, p. 349. 
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Alexandre, seigneur d'Yerville, son oncle, devint alors 
baron de Bosc-le-Hard. 

Il est né le 26 février 1611, à Rouen, rue Ganterie, 
paroisse Saint-Laurent, hôtel de Boniface. 

Ses études terminées, il se rendit à Bruxelles, auprès 
de la reine-mère, qui lui procura de l'emploi en Hollande. 

Le 20 février 1635, il fut nommé capitaine d^une com- 
pagnie de cent hommes, dans le régiment dUnfanterie de 
Ménil-Serant. 

En 1659, à la paix des Pyrénées, il se retira dans sa 
baronnie de Bosc-le-Hard. Il avait 48 ans d*âge et 25 de 
grade de capitaine. 

Il avait des qualités nombreuses, mais pas celles de la 
patience. 

Un de ses voisins, que messire Claude Platel qualifie 
dédaigneusement : « un roturier faisant le gentilhomme d, 
se permettait de chasser sur ses terres et de le braver. 
Certain jour de 1650, les deux hommes se rencontrent, 
s'invectivent et marchent l'un sur l'autre. Le roturier tire 
sur le gentilhomme et le manque ; le gentilhomme tire sur 
le roturier et ne le manque pas. Messire Platel nous assure 
qu'Alexandre a toujours regretté, toujours pleuré, ce coup 
de fusil. 

Le 21 janvier 1669, les Boniface de Bosc-le-Hard sont 
maintenus dans la noblesse. 

Alexandre n'a pu justifier que jusqu'à Hélie, son grand- 
père, qui vivait en 1550, mais d'après une information 
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faite en 1611 , à la demande d^Ozias, la famille remonte 
d^Hélie à Jean, à Vivault, à Bertrand, à Pierre III, àGiles, 
à Amiel, à Bernard, à Pierre II, à Pierre I~, descendant 
d'une famille noble espagnole établie à Marseille en 1270 > . 

Le 10 mars 1684, Alexandre rendit aveu à la Chambre 
des Comptes de Normandie pour la baronnie du Bosc-le- 
Hard, du Réel, d'Yquebeuf, du Biennais, de Saint-Hartin- 
aux-Arbres, etc. 

Le Réel, son manoir seigneurial, est situé sur la paroisse 
de Bosc-le-Hard et se compose d'une masure de 17 acres et 
2 perches, d'une chapelle placée sous le vocable de saint 
François, d'une maison^ de quatre pavillons, d'un colom- 
bier, d'un pressoir, d'un four, d'écuries, d'une bergerie 
etd'étables^ 

En 1676, à T&ge de 65 ans, il a épousé Marie-Elisabeth 
de RoncheroUes, fille de Pierre, marquis de Ronche- 
rolles, premier baron et premier conseiller au pariement 
de Normandie, lieutenant général des armées du roi et 
gouverneur de Landrecy. 

« Dieu », comme on dit, c a béni son union », et il en 
eut : 

jBàN-BàPnSTE-ALEXAlfDREi 

Prançois-Sibile, 

1 Hist, de la Noblesse du Comté-VenaisHn, t. IV, pp. 389-399. — 
La Galissonniére, Recherche des usurpateurs de la qualité noble 
en lagénéraliJté de Rouen, 1666-1670; Bibl. de Rouen, mss. t. III, 
f»15. 

s Arch. de la Seine-Inférieure, A^eux au Roi, vol. S04, p. 306. 
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Et Michel-Gabriel. 

Il mourut le jour de Noël 1695, et c^est sou oraison fu- 
nèbre que messire Platel prononça le 28 février 1696. 

François-Sibile, son deuxième Hls, fut capitaine, d'in- 
fanterie, chevalier de Saint-Louis, commandant d'un ba- 
taillon de la milice de la généralité de Rouen (1733), lieu- 
tenant des maréchaux de France (1734). Il épousa, en 
avril 1713, en Téglise Saint-Laurent, Elisabeth du The- 
roude S et mourut sans postérité. 

Michel-Gabriel, appelé comte « du Boslehart », fut che- 
valier de Saint-Louis et capitaine dinfanterie. Le 13 juillet 
1734, il fut élu maire de Rouen au tour de la Noblesse^. 
Il épousa, en mars 1711, Marie Guillart^. Il en eut un 
fils, François-Gabriel, qui fut tué en 1743 à la bataille de 
Dettingen, que nous avons perdue contre les Anglo- Autri- 
chiens. 

Jean-Baptiste-Alexândrb, qui continue la postérité, est 
baron de Bosc-le-Hard, seigneur du Réel, d*Yquebeuf, etc. 
De 1697 à 1701, il servit dans la seconde compagnie des 
Mousquetaires ; de 1701 à 1713, il fut capitaine dans le 
régiment de cavalerie de Tlsle du Vigier. Le 21 novembre 
1705^ Ghamillart lui offrit, de la part du roi, un régiment 
de cavalerie de nouvelle levée. Il a refusé pour raisons de 
famille. 

1 Arch. départ, de la Seine-Inférieure, dossier G. 5071. 

2 Arch. municip. de la Tille de Rouen, Registre des délibérations , 
t. 33 A. 

3 Arch. départ, de la Seine-Inférieure, dossier G. 5071. 
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Le 5 mai 1728, il rendit aven pour sa baronnie du 
« Boslehart » ^ 

Il mourut en 1748, au mois de mars, âgé de 68 ans, et 
fut inhumé dans le chœur de Téglise de Bosc-le-Hard *. 

Il avait épousé, en 1723^ Marie-Thérèse de Galantine, 
fille unique de Dominique, seigneur de la Vallée, qui lui 
donna huit enfants. 

jEAN-BApnsTE-ALEXANDRE-FRANçois-DoifiNiQnE^ qui Con- 
tinue la lignée ; 

Ozias-Léonard, chevalier de Malte en 1734, inhumé, le 

10 octobre 1744, dans le chœur de Téglise de Bosc-le- 
Hard^ 

François-Marie-Jean-Baptiste-Sibylleet François-Pierre- 
Maris-Joseph, chevaliers de Malte en 1735, 1739 et 1740; 
Et trois filles qui moururent célibataires^. 

jEAN-BAPnSTE-AXEXANDRE-FRÂNÇOlS-DOMlNlQUE fut COr- 

nette, en 1745, au régiment de cavalerie d'Orléans, et 
capitaine, en 1747, au régiment royal. 

Il eut, de Marie-Gécile du Quesnay, cinq filles. 

Il mourut le 14 novembre 1774, âgé de 49 ans, et fut 
inhumé dans Téglise du couvent de la charité de Pontorson. 

11 était marquis de Boniface, chevalier, baron et patron du 
« Bolhard », d^Yquebeuf, de Colmare, du Réel, de Saint- 



i Arcb. de la Seine-Inférieure, Aveux, vol. B, 206, pièce 28. 

s Communication de M. Edouard Rochette. 

8 Gomm. de M. Ed. Rochette. 

4 Hist. de la Noblesse du Comté-Venaissin, t. IV. p. 405. 
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Lucien, de la Quesne, de Boissey, d^Avene et d*aatres 
lieux *. 

Le nom de Boniface ne figure pas, dans le Tableau de 
Rouen de / 775, sur la liste des Personnes vivant noble- 
ment. 

La famille a dû se confiner dans sa seigneurie de Bosc- 
le-Hard. 

Le 13 juillet 1790, messire Alexandrc^Louis, marquis de 
Boniface, baron du « Bochard », seigneur « dlcbeuf », du 
Réel et d^autres lieux* déclare que, la veille, est mort, au 
chAteau de Bosc-le-Hard, son cousin Jérôme-François- 
Marie de Groutel Desvalouis, chevalier, seigneur d'Esca- 
quelonde *. 

Un Boniface de c Bolhard », probablement Alexandre- 
Louis, est porté sur la liste des Emigrés de 1792. Il est 
« en réclamation ». La famille n'a pas émigré. Le 22 mes- 
sidor an VI est mort au château du Réel, François-Marie- 
Jean-Baptiste-Sibylle de Boniface, ci-devant chevalier de 
rOrdre de Malte, âgé de 63 ans, 11 mois, 9 jours, frère 
de Jean-Baptiste-Alexandre-François-Dominique '. 

Le 1'''' septembre 1817, Alexandre-Louis, marquis de 
Boniface, chevalier, baron de Bosc-le-Hard a vendu, â 
M. Aprix, le château du RéeP. 

i Gommimication de M. Ed. Rochette. 

2 Communication de M. Ed. Rocbette. 

3 Communication de M. Ed. Rochette. 

^ Acte passé devant M« Petit, Tun des prédécesseurs de M« Cagny. 
(Communication de M. Ed. Rochette). 
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Cette belle propriété appartient maintenant à M. Edouard 
Rochette, conseiller d^arrondissement, maire de Bosc-le- 
Hard. 

Qu'est devenue cette famille qui, pendant six siècles, a 
tenu une place distinguée ? Est-elle éteinte? Le dernier 
des marquis de Boniface se morfond-il dans quelque 
arrière-boutique ? végète-t-il dans les ombres tristes et 
malsaines de quelque bureau? 

Pour cette œuvrette, j*ai eu recours à la sdence et à la 
bienveillante affection de M. Charles de Beaurepaire, ar- 
chiviste en chef du département ; de M. Narcisse Beau- 
rain, bibliothécaire de la ville ; de M. PouUain, archiviste 
municipal; de M. Georges Dubosc, le savant auteur du 
Rouen monumental au XVW et au XVIW siècle; de 
M. Edouard Rochette, conseiller d'arrondissement, maire 
de Bosc-le~Hard, le très aimable châtelain du Réel, antique 
manoir seigneurial des barons de Boniface. 

Je les prie d'agréer l'expression de ma reconnaissance, 
et la promesse que je leur fais, solennellement, d^avoir 
encore recours à eux le plus souvent possible et le plus 
longtemps que je pourrai. 



ORAISON FUNEBRE 

DE MESSIRE 

ALEXANDRE DE BONIFACE 

CHEVALIER, BARON 

DU BOSLEHART. 

Prononcée en VEglifeTaroi/sialede^OSLEHoé^T, le a8. 
Février 1696. 

Par Monfieur Platel, D. E. T. Curé 
de Montérolier. 




A ROUEN 

Chez Nicolas le Tourneur, nië de l'Archevêché, 

au coin de la rue Croix de fer, au tourneur. 

M. D. C, XCVI. 
q4VEC 'PET(éMISSIOi^(i. 




ORAISON FUNEBRE 

DE MONSIEUR 

LE BARON DU 

BOSLEHART 

Bonitatem & difciplinam & rçientiam doce me, quia 
mandaiis tuiscredidi. Pfalm, i iH. 

Enfeigne\ mo^ la bonté, la dijcipline & la fçience, 
parce quej ay crû à vos commandements. 

ANS Tobligation ou je me voy, 
de parler d^un Seigneur excel- 
lent que nous ne pouvons plus 
poffeder, & qui ayant beaucoup 
aymé l'Eglife pendant fa vie^ 
mérite bien que Ton publie fes 
louanges dans TEglife après que 
la mort nous la ravy ; ce n^eft 
pas mon defTein, Messieurs, de luy en donner d'in- 
dignes ou de bafles : les (latues & les maufolées ne 
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fervent de rien à la mémoire des Princes mêmes fi elle 
eft odieufe & comme on ne vaut dans le courant du 
monde que ce que les autres veulent que Ton vaille, il 
faut s'affurer que Tenvie qui a remarqué avec exafti- 
tude les fautes des plus grands hommes, ne fera pas le 
moindre retour fur leurs belles aâions. Je ne meregle- 
ray donc point icy tout à fait fur Topinion commune ; 
je fçay que la plufpart du peuple aveugle dans fes con- 
noilTances, preocupé dans fes penfées, téméraire dans 
fes jugemens, en parlant aifez fouvent avec admiration 
Plerjfqae va- de petites chofes que Ton ne devroit prefque pas confi- 
na mirantibus. ^jergr jans la vie d'un homme médiocre, tâche d'affoi- 

Tacti m vtia ' . . „^ , *< 

^gr, blir par des interprétations malignes & defavanta- 

geufes, ou par des difcours injurieux & medifants, ce 
que les perfonnes les plus élevées ont fait de plus beau 
& de plus remarquable. 

Et quand la religion de ces autels, la fainteté de ce 
lieu, la dignité de mon minifiere, & Temploy que Ton 
me donne ici proche du tabernacle du Dieu vivant, ne 
me deffendroient pas de profaner, rien de cela par au- 
cune forte lotiange aSeAée, ou de âaterie & encore 
moins de menfonge ; ces figures outrées de Peloquence 
humaine, qui élèvent un homme -au delTus de l^uma- 
nité & dont Tauditeur dément en luy même Torateur, 
ne font non plus de mon gouft, que de la majefté de 
ce lieu, de l'honneur de la chaire evangelique que 
j'occupe & de la vénération que j'ay pour la célèbre 
compagnie qui forme cet auditoire. 
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C'eft du fcîn de la vérité même que je veux tirer le 
difcoursque je vay faire à la mémoire de Messire 
Alexandre de Boniface Chevalier Baron du 
BosLEHART ayant protefié à fa famille que je n*avan- 
cerois rien que fur des mémoires bien fidelles & qui 
ne fût prouvé par des pièces autentiques, qu^elle m^a 
fait l'honneur de me communiquer. Mais pour rem- 
plir toute ridée que vous pouvez vous être formée de 
luy, tandis qu'il a vécu fur la terre, je ne veux que ce 
feul verfet du Pfeaume où le Roy-Profête, ouvre fon 
cœur avec plus d'efifufion au Roy du Ciel et dont l'E- 
glife a fait choix pour le mettre chaque jour en la 
bouche de fes miniflre & de fes enfans, afin de renou- 
veller à toute heure, leur piété, leur amour & leur foy, 
Bonitatem 6 difciplinarn & fçientiam doce me, quia 
mandatis tuis credidi. 

Pour garder donc quelque juftefTe dansce que j'ay à 
vous dire, il faut que je me fixe à ces trois belles qua- 
litez qu'avoit Monfieur du Boslehart à fa bonté 
naturelle, à fon amour de la difcipline & à fa fcience 
extraordinaire, en laiflant beaucoup d'autres qui 
feroient dignes d'être raportées & qui nous engage- 
roient à honorer encore plus fa mémoire par nos re- 
grets. Voila les fondements inébranlables fur lefquels 
je veux luy élever un monument folide & c'eft dans 
cette veuê Messieurs, que je dois vous reprefenter 
un Seigneur bon & courageux, un Homme qui a eu 
un zèle fincere de la règle & de l'ordre, un Chrétien, 
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a conformita - 
tibus nominum 
proprietates 
qualitatum. 
Tert in prax. 
bonifacius a 
Benefaciendô. 



iy. 47. 



qui a joint à la fcience humaine la fcience de la cha- 
rité & celle de Ibuffrir avec patience jufqu^aux der- 
niers momens de fa vie. Cest à Dieu à faire le refte & 
il mettra fans doute en vous par fa grâce de pareils 
fentimens, fi pour les obtenir de luy & pour profiter 
de cet entretien, vous luy dites de vôtre part, faites 
Seigneur que je comprenne bien la bonté, la règle & 
la fcience^ parce quefay une foy ferme en vos com- 
mandements. 

SI je m'arétois, avec un ancien, à croire que la ref- 
femblance des noms fût un augure certain de la 
conformité des qualités des perfonnes, je dirois d'a- 
bord. Messieurs, que le nom de Boniface, félon 
fon étymologie latine, ne marquant rien que de bien- 
faifant, auroit été un prefage de la beneficence de nôtre 
deffunt & je luy apliquerois avec plaifir ces paroles de 
l'Ecriture, fecundiim nomen tuum fie & laus tua ; 
mais je fçay que Texcelence d'un homme ne fe prouve 
pas avec tant de facilité, comme il eft vray qu'un 
homme ne fe perfedionne pas fi promptement : les 
chofes viles font produites en foule par la nature, les 
précieufes font plus rares & fi Ton fçavoit affez ce que 
c'eft qu'un grand homme & un homme de bien, on ne 
croiroit pas qu'il pût {\ communément paroître dans le 
monde, on pourroit même en defefperer. 

Ce qui n'eft pas aifé à la nature eft facile à la grâce ; 
auffi Dieu dont la nature eft la bonté même & qui 
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étant le fouverain bien, ayme à fe communiquer à fes 
créatures en mille manières difTerentes, prépara Mon- 
sieur DU B08LBHART aux chofes vertueufes aux- 
quelles il le deftinoit, par une bonté naturelle qu'il luy 
donna & par cette grandeur d^ame qu^on a veu perfe* 
verer en luy dans tout le temps qu'il a vécu. 

Il y a beaucoup d^aparence que ce fût pour cela qu'il 
le fit defcendre d^une des plus nobles familles de Mar- 
feille & des plus anciennes de Provence, qui a donné 
des Comtes à Lyon, des Chevaliers à Rhodes, dont 
quelques uns ont été élevez prés de nos Roys, beau- 
coup de morts à leur fervice, la plus part d'épée, nez 
pour la guerre & ce qui eft de plus à eftimer en eux, 
tous d'une pieté finguliere. 

C'eft d^une fource fi pure qu'eft venu celuy qui 
nous affemble icy Messieurs, & pour ne point re- 
monter à fa première origine, ce qui nous meneroit 
trop loin ; nous trouvons en Thifloire de Provence, 
que d'un Jean de Boniface, fils de Hunivault ou Rnffi foieryç Gue- 

nay, Nonradam. 

Humbault, naquit le brave marquis de Feneftrelles, Honoré Boucher 
Helie de Boniface célèbre dans Phidoire de France ^*^- ^ 'Prwenu 
fous le règne de Henry fécond dont il fut fi chery; il Qïierceunr& La 
fe trouva à la bataille de Vaureal, donnée entre les ^^** **" VLaint. 

de hiud, 'PfwtH, 

Catoliques& les Hérétiques dans le comtat*, ou après , yt^aiMu 
avoir montré une valeur prodigieufe, en prodiguant 
fon fang & fa vie pour la religion onodoxe, il tùx re- 
connu parmy les morts. 
11 étoit ayeul de nôtre Alexandre, dont le père fe 
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* D'un régiment de 
dix compagnies 
de ebacune cent 
homtneSm 



♦ en 1607. 



♦ en 1592. 

outre fon régiment. 



♦ en 1604. 



nommoit Oziasde Boniface Chevalier de Tordre du 
Roy, gentilhomme ordinaire de fa chambre, mettre de 
camp entretenu par fa Majefté* & ce qu'il y a de fort 
particulier, c'eft qu'on peut dire qu'il vivoit il y a plus 
de 1 5o ans. Il vint à la Cour avec l'Admirai de Vil- 
lars fon parent, & fon mérite y étant connu en peu de 
temps, il fut fait gouverneur du fort de S^ Caterine 
de Rouen lequel étoit encore fur pied, le Roy (qui 
avoit adjoûté à cela une penfion confiderable en vue 
de fes fervices & de fon affeâion à l'état) luy ayant 
fait rhonneur de luy dire, qu^il ne trouvoit perfonne 
plus capable que luy dans fon royaume, à qui confier 
cette fortereffe de confequence. Ce fut luy qui alla 
trouver Henry le Grand au fiege d^ Amiens avec fon 
Régiment quUl luy mena de Normandie avec tant de 
célérité, qu'il n'ayda pas peu à reprendre la ville, ce 
qui donna une telle fatisfaâion à ce grand Prince, 
qu'il luy en témoigna fa reconnoiflance par Pereâion 
de la terre du Boflehart en Baronie & dans le brevet 
qui en fût délivré *, il eft parlé de la maifon de Boni- 
face comme d'une trés-noble& très ancienne maifon. 
Ce même Ozias commandoit au dernier fiege de Rouen 
200. gentilshommes & plufieurs vaillants Officiers* : 
on Tappelloit communément le Colonel de Boniface, 
d'un courage martial, entendu au fait de la guerre & 
dont la prudence étoit fi connue, que toute la nobleffe 
du Bailliage de Rouen^ en luy donnant fa voix pour 
affifter aux états généraux pour elle *, luy marqua l'ef- 
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time générale qu'elle avoit pour luy. irépoufa, avec 
le confentement du Roy, la coufine & la pupille de 
TAmiral de Villars, la Demoifelle Déchamps unique 
héritière de la noble & ancienne famille de ce nom, 
petite nièce du Cardinal Déchamps Evéque de Coû- 
tances dont le tombeau eft dans la Cathédrale de Rouen 
qu'il a enrichie de fes libéralitez & c'eft du ma- 
riage de ces deux illuftres perfonnes qu^eft né nôtre 
Alexandre. 

A vray dire la Nobleffe n'eft pas toujours une preuve 
certaine de la vertu des hommes, mais elle en eft un 
grand préjugé, comme elle y eft un puifTant engage- 
ment; icy Messieurs, elle en eft une marque infal- 
lible. J^avotie que comme on a peine à foufrir qu^une 
race illuftre foit couverte de ténèbres, ou dégénère de 
la fplendeur de fes pères. Ton voit avec indignation 
des races de petites gens, briller de nos jours dans le 
monde : ceux cy mêmes d'ordinaire font (i injuftes, & 
fi aveuglez; qu'ils ont Taudace de s'égaler (pour ne 
point dire de fe préférer) aux anciens nobles que leurs 
ancêtres, en leur temps, fe feroient fait un honneur de 
fervir : ignorent ils que comme il n^ a aucun tronc fi 
vieil, fi fec et fi pourry dans les forefts, qui n'ait été 
autrefois jeune, verd & vigoureux; beaucoup des 
arbres qui font les plus élevez, les plus forts et les plus 
fleuris aujourd'huy, ont eu bien de la peine à rompre 
la terre, pour faire paroître leur première pointe, à 
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poufler leurs foibles tiges, à déplier leurs tendres 
feuilles ? 

Icy Messieurs, la noblefle ne s'eft jamais demen- 
^des g^r^s^'. ^^> elle a été toujours ^ale des fon commencement; 
de France i 12. il ne faut douc pas être furpris (i nos hiftoriens en font 
en 5 e rotts. ^^^ mention fi honorable, puis que les étrangers 
Non poteft ar- mémes, les étrangers * en parlent avec éloge dans les 
^au^sTccrr^"*' écrits qu'ils ont laiffé à la pofterité. De fi bonnes 
Matb, 7. plantes, pou voit il venir de méchants fruits? 

Celuy que nous regrettons perdit à quatre ou cinq 
ans M' fon père, fans avoir été en état d'en admirer 
les rares qualitez, dans un âge fi tendre, ny d'en dif- 
cerner les belles aâions ; mais il demeura fous la con- 
duite d'une mère admirable qui eut un foin tout par- 
ticulier de fon éducation : elle luy fit faire fes études à 
Paris & le mit à la première Académie du monde, afin 
de joindre les exercices du corps à ceux de Tefprit &, 
comme il étoit adroit autant qu'ingénieux, il fe fit dis- 
tinguer dans les uns & dans les autres, de manière que 
le tout fût achevé en luy des l'âge de faizeans. 
Puer enm in- Le fage nous aprend de luy même, que Tefprit & la 
gcniofus , & bonté naquirent avec luy & qu'il eut pour naturel ce 
mam bonam. qui fait Tétude & la vertu des autres hommes : nous 
Sap. 8. (i) pouvons dire la même chofe de nôtre Gentilhomme, 
Nuiiam virtu- q^q i^g bounes qualitez étoient forties avec luy du fein 

tem edicityCnm 

omni editus & ^c fa vertueufe mère & qu'elles furent comme une 

pars illius natu- 

Tx fuit efle bo- (') '^ faudrait : Puer auiem eram ingeniosus, et sortitus ani- 

mam bonam. (Sap,, VIII, 19.) 
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partie de fa perfonne : je ne parle point de ces qualitez nom. Semc, de 
extérieures^ qu^il possedoit toutes ; l'air^ la bonne mine, ^^^' 
la taille avantageufe (quoy qu^elles ne foîent pas à 
meprifer), je parle d^un rare génie, je parle d^une par- 
faite docilité, d'une extrême vivacité, d^un grand fens 
& d^un grand cœur ; car vous comprenez bien. Mes- 
sieurs, que ce ne pouvoient pas être là des talens acquis 
par fes études ny par fes travaux ; c^étoient les effets d^n 
beau naturel qui fe produifoient comme d^eux mêmes, 
qui s^accroiffant avec Tâge, joints à un bon jugement 
& à une grande activité, ne le portèrent qu'au bien & 
ne luy firent régler toutes fes démarches, que fur les 
principes de la bienfeance & de Thonneur. 

Je ne f<;ay fi je dois adjoûter que M' fon père en 
mourant, luy avoit laiffé de grands biens, puis qu^ils 
diminuèrent confiderablement par les groffes dépenfes 
qu^il fut obligé de faire à Tarmée, par les procez injuftes 
qu^on luy fufcita & par Pétabliffement de Mefdemoi- 
felles fes fœurs dans de nobles maifons comme la 
fienne ; au moins diray-je à fa gloire, qu'il avoit le 
cœur fi peu attaché à ces biens paffagers, qu'il étoit ^ . 
dans la difpofition Chrétienne de les abandonner entie- lem & chrir- 
rement (s'il eût été néceffaire) & qu'il auroit perdu *"°"" ^''''^'^ 
fans douleur ce qu'il poffedoit fans amour; mais je ne accedunt ex. 
peux taire-, fans luy faire une grande injuftice, que ^<^^^^'^^ <*«- 
comme la nature avec un cœur généreux, ne luy avoit fi recédant. 
donné que des fentimens élevez, il préféra la guerre ^' •^"^- .^- 
aux autres états, qu'il prit le party des armes & tâcha op. 189. 
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de profiter dans un art, ou il ne vit exceller que de 
grands hommes. Une inclination fi belle rengagea à 
fe mettre de bonne heure dans le fervice, voulant être 
utile à rétat en la manière que Tavoient été tous fes 
pères. 

Ce fut dans cet efprit quMl alla trouver Marie de 
Medicis à Bruxelles tandis qu^elle y faifoit fon fejour 
& comme M« fa mère en avoit été Dame-d^honneur, il 
fut parfaitement bien reçu de cette grande Reine, elle 
luy fit donner de Temploy, Pencourageant et recom- 
mandant un û bon fujet aux premiers Officiers des 
troupes. Il alla en Hollande & s'y fit difiinguer en 
plufieurs occafions, aprenant chez les étrangers à com- 
battre pour fa patrie : Il fervit enfuite en France fous 
les Maréchaux de Fabert & de Gaffion, enfin il com- 
manda une compagnie de cent hommes d'armes, fous 
le Héros de nôtre fiecle le fameux Maréchal de Tu- 
renne & il fut Capitaine fous un des plus grands 
Généraux que la France ait jamais eu, par tout avec 
la fatisfaction de ces grands homipes, qui ne donnent 
leur aprobation qu^au vray mérite. 

Ce fut fous un chef fi modéré & fi expérimenté tout 
enfembie, que nôtre jeune guerrier aprit le métier des 
armes, quUl s^acquit de la réputation & qu'il fit admi- 
rer aux plus vieux foldats un courage intrépide, joint 
à une prudence consommée & à une conduite toute 
fage & toute vertueufe. 
Naila fides pie- En effet la débauche, la cruauté, rimpiété, la trahi- 
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foiiy la déprédation du bien d'autruy & même des tafqae vins 

chofes faintes (crimes qui d'ailleurs font difperfez dans q^ôtur. " 

le monde) femblent fe réunir, pour venir fondre dans i^Mw». /. 10. 
les camps^ qui font comme les rendez-vous de tous les 

maux du fiecle, & Pabregé de tous les dérèglements t^^*p„^°'^^ 

humains. N'e(l-ce donc pas une merveille de la vie de fobrietas&fru- 

celuy dont nous pleurons la mort, d'avoir été bon, là h^*^"*'ô1 

ou l'on devient û mauvais ? d'avoir gardé fa candeur gnantem ne- 

& fa probité dans un état fi dangereux & fi fatal à ^^^"^^^J^* 

l'innocence, & confefvé toute fa vertu dans des occa- ficut rebeiunti 

fions fi propres à la perdre ? (fur tout alors, avant que ^oig'^t?*'*^. 

n6tre invincible Monarque eût rendu fi auftere & fi ditur, iu viao 

réglée la manière de vivre des gens de guerre.) Gène- T^l^^^^ î^ 

reux dans le combat fans être infolent dans la viâoire, debetor. 

modéré dans fes avantages fans chercher à s'enrichir ^^"^^ 

des difgraces des autres, dans la déroute même des op. 189. nou: 

vaincus, nôtre Alexandre avoit une extrême com- *'*'• Benedtâ. 

205 Antiq, 

paffion pour les malheureux; en un mot toujours Vaidèturpeeft 

brave & toujours bien-faifani, il fembloit qu'il eût fait «? ^^"" "°^ 

' ' ^ vinat homo, 

fon étude ordinaire de ces belles lettres que le grand vincat libido & 

Augustin, nous a laiflees, qu'il écrivit autrefois à un ^^y^*"' '^^? 

^ ' ' ^ qui non vina- 

homme de qualité du même nom & de la même pro- xMTitiTo.idJhid. 

feffion : C'eft au Comte Bonifacb, ou ce S' Dodeur inipfisbeiUs :. 

' fi adhuc m eis 

del'Eglife aprent à cet Officier de. l'Empire*, toutes verfaris, opus 

les règles qu'il faut garder à l'armée, pour y vivre cft»nipfi»fi<iem 

^. • . . , . .^ . teneas, pacem 

Chrétiennement, pour ne point s y, laifler vaincre par qusras. 

fes propres vices en furmontant les ennemis, pour Epiji, 220. ad 

* eundetHf circa 

* Tribun. finem, al. 70. 
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Noii exifti- chercher la paix parmy Je bruit des armes & pour faire 
dr^cerT'"^^ rendre à Cefar ce qui luy eft deu, fans êtte ingrat ny 

qui in armis mi- infidelle à DieU. 

^àTcnl^em^ ^^^ ^^^^ pourquoy laiflerons nous plus longtemps un 
fi bon naturel dans le fejour des alarmes, du trouble 
& de la confufion? Déjà, la paix générale eft faite, elle 
eft publiée partout, & comme elle renvoyé les autres 
guerriers chez eux, elle rapelle le nôtre en fes terres, 
pour y goûter un doux repos parmy fes vaffaux, fes 
amis, fes parens, qui le convient tous à s'y établir par 
un honnête & faint mariage, comme avoit fait M' fon 
aîné, qui s'étoît allié à la maifon D'Anglûre fi con- 
nue & fi eftimée dans toute TEurope & parmy les infi- 
delles mêmes, des le temps des Groifades. 

Le mariage de nôtre Alexandre, fe fit avec Mad"* 
Marie-Elifabet de Roncherolles venue des premiers 
Barons de Normandie, dont la race eft fi ancienne ; 
qu'en cherchant fon origine, on fe va perdre dans le 
temps de ces Chevaliers Romains qui furent les délices 
& le foûtien de la Republique. Il eft vray qu'elle a été 
cachée à nos hiftoriens pendant quelques fiecles depuis 
le commencement de cette Monarchie ; mais elle en eft 
d'autant plus lUuftre, qu'elle eft femblable à ces 
fleuves rapides, qui ayant coulé un efpace, s'abyment 
tout d'un coup fous terre, puis reviennent au jour loin 
de leur fource, rouler leurs eaux avec plus de pompe 
& plus de majefté. Elle a fourny à nos Souverains des 
Chambellans, des Gouverneurs de Provinces, des Ami- 
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raux, des Ambafladeurs, des Enfons-d^honneur, des 
Commandants pour eux. Ceft elle qui brillant tou- 
jours par les alliances qu^elle a faites avec les premières 
maifons du Royaume & les plus proches de la Cou- 
ronne, a produit des hommes qui ont feit la gloire & 
raflurance de leur patrie ; foûtenu feuls quelquefois, 
tout Teffort des ennemis, fe font oppofez de leur chef 
à leur paflage & ou les femmes, en génie & en cou- 
rage, ont égalé les hommes, témoin cette Héroïne veuve 
de Guillaume de RoncberoUes tué à la bataille d^Azin- 
court, qui ayda par fon induftrie & par fon crédit, à 
remettre la ville de Rouen à robeîflance de Charles- 
Daufin, alors Régent du Royaume* n'épargnant rien • Depuis cbarUs vil 
pour ce coup dMtat & vendant jusqu'à fes pierreries, 
pour faire reuifir à la gloire de la France, un H géné- 
reux delTein. Mais fout il une preuve plus incontef- 
table de la grandeur & de l'antiquité de cette maifon 
que le témoignage récent de LOUIS LE GRAND «^1693. 
nôtre augufte Monarque ? lequel en confirmant fuccef- 
fivement aux aînez de cette famille, le titre & la préro- 
gative rare de Conseiller-né, avec la feance et voix 
déliberative en fon Parlement de Normandie^ en la 
manière que les Pairs de France Font au Parlement 
de Paris; Ce Prince incomparable, dont la lumière 
pénètre tout & qui connoît mieux que perfonne le fond 
de la nobiefle des maifons de « fon Royaume ; traite 
» celle-cy de trés-illuftre depuis plus de huit cens ans, 
1 par fes grands employs& par les fervices importants 
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» qu'elle a rendus à l'état avec une fidélité inviolable » ; 
ce qu'il figne de fa main Royale. Je ne dis point que 
ce font ceux de cette famille, dont la pieté & le zèle 
pour la religion Catholique, ont fondé tant d'Eglifes, 
de Chapelles, de Collèges & de Monafteres en divers 
lieux de cette Province : je laiffe même, que leur ma- 
gnificence paffant les mers, à bâty un Hôtel dans 
rifle de Malte, cet avant-mur, ce boulevart de la Chré- 
tienté, pour fervir de demeure aux Chevaliers de leur 
nom (prévoyant bien qu'il y en auroit toujours) & dont 
il y en a un, encore aujourd'huy, qui en jouit & qui 
le poflede. 

Mais il eft befoin de vous faire fouvenir M essieurs, 
que Pierre Marquis de Roncherolles Beau-pere de 
M^ du Boflehart, fans dégénérer en grandeur ny en 
courage à fes nobles Ayeux, a pafTé avec honneur par 
Mémoires du toutes les charges de l'armée *; qu'il a été Colonel 
Card. Maiarin, d'Infanterie & de Cavalerie, Brigadier, Meftre de 
camp. Lieutenant & Capitaine General des Camps & 

* en Haynaûi. Armées du Roy * qu'a la tête de fon Régiment, au 

* en i6$4. fiege d'Arras*, il chalîa trois fois les ennemis du fort 

de Rantzau d'où il revint fi peu d'Officiers, où il fut 
blelfé luy même & qu'il s'eft trouvé en sept Batailles 
rangées & en plufieurs fiéges digne de mémoire. Il fut 
fait Gouverneur de Bellegarde en Bourgoigne & lors 
que le gouvernement de cette Province fut rendu au 
Prince de Condé, par la Paix des Pyrénées, le Maré- 
chal Duc de Luxembourg (dernier mort) Gouverneur 
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de Normandie, ne dédaigna pas de fucceder à un 
homme tel que le Marquis de RoncheroUes, que le 
Roy dédommagea amplement, en le faifant gouver- 
neur de la ville de Landrecy. Il eft mort après avoir 
gardé à la France cet importante place, avec une vigi- 
lance extrême & depuis cela ce grand Roy n'a point 
celTé de combler d'honneurs & de gratifications tous 
ceux de fa maifon. 

Ceft avec une Epoufe û noble, fi digne & fi chérie, 
que la fille de ce grand homme, que nôtre Baron à 
paflé vint années d^un mariage heureux, ayant tous 
deux cette égalité de mœurs & cette droiture de cœur 
marquée par les pièces des. deux écufibns de leurs 
armes, qui ont tant de raport & de refiemblance *, LafamUUdê 
mais auxquelles on pourroit bien, ce me femble, ad- ^g^J^ 
jouter ces mots pour devife & pour âme Boni fempèr ngUs ou fa/ces 
reâique tenaces : Et quoy qu'il fe foit marié étant ^J^^j^ 
déjà avancé en âge. Dieu a béni leur union de la naif- roUa, d^argmi 
fance de plufieurs enfans, à qui il enfeignoit luy même tij^2f*wte 
les règles de la civilité, de la pieté, de la Foy, de Thon* 
neur; cultivant ces jeunes plantes que le Ciel luy 
avoit données, pour les faire fruâifier un jour en toutes 
les vertus dignes de leur qualité ; ce qu'ils font efperer 
à tout le monde, par les beaux commencemens qu'on 
entrevoit en eux ; de forte qu'ils ne leur manque que 
des années, pour fuivre les traces de leurs grands Ancê- 
tres, ou pour les égaler, s'il eft poffible. 

Nôtre Alexandre pou voit donc dire à fon Dieu 
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dans une parfaite reconnoiflance ? Bonitatemfecifti 
Pj. ii8, V. 67. cumfervotuo*, ouy Seigneur vous m'avez comblé 
Deus docuifti me de benedi£lions & de faveurs félon vos promeffes, 
p/"o*^"*^ ^^ P^rc^ quefay crû à vos commandemens ; vous m'a- 
Hoc primùm co- vez enfeigné les maximes invariables de vôtre Loy des 
S*^. **"*?^* ^^l ma jeuneffe ; vous m'avez confervé parmy les dangers 
nam, quia vir- daus les armées & dans mille rencontres & c'efl encore 
tus, tua etiam ^^^ autre forte de bonté que vous avez eue pour moy, 

corporalis, do- '■ r j ' 

num Dei eft de m'avoir fait paroître facile & plein de douceur ce 
^«*^.?^'t?^ ^T' Que vous m'avez commandé. Il eft vray (Mes-Freres) 

Bonrf, Ep, 189. ^ j \ i 

que Dieu nous fait une grande grâce, lors qu'il nous 

duando quod »* *• * 

bonum eft dele- ^nd agréable une conduite qui nous eft bonne & qu'il 
âat , magnum exige de nous ; c'eft ce plaifir celefte qui eft vainqueur 

Dci donum eft. ^ 

S. Auguft. in de tous les autres plaifirs ; c'eft ce bien ineftimable que 

hune loc. . nous ne pouvons jamais perdre malgré nous; on peut 

perdre les richeifes, on peut perdre les honneurs, on 

peut perdre la fanté ; mais pour cette grâce qui fait la 

vraye bonté dans l'homme ; l'homme, qui ne la peut 

^. Ambr. avoir de luy-même, ne la fçauroit perdre malgré luy. 

Card^BeUarm. C'eft la doftrine des SS. Dofteurs, qui affeurent que 

p5. 118. la bonté que Dieu eût pour David & dont il luy rend 

grâces icy, ne confiftoit pas à le faire devenir riche, 

payfible & plein de gloire ; mais en ce qu'il luy avoit 

fait porter fon joug des fon adolefcence & qu'il luy 

Bonum eft viro avoit douné des fecours puiffants, pour fuivre la Loy 

i^u*^ P^^'^^'** S*e. qu'il luy avoit enfeignée, afin de luy faire éviter 

lefcentiâ fua. les defordres & les précipices oîi tombent ceux qui ne 

Tbren s. ig^ fçaveut pas & qui ne la méditent pas. 
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Ce furent les fentimens conitans de celuy pour le 
fujet du quel nous fommes icy : Il a toujours demandé 
l'afliftancede fon Dieu pour réuflir dans fes entre- 
prifes juftes & quand il y avoît reufly, il en rendoit 
grâces à fon Dieu. Bonitatem fecifti cum fervo tuo 
Domine. 

Mais comme ce ferait peu que la grâce euft une fois Parùm eft , cum 
été favorable à la nature, G Tordre prefcrit par la Loy ^^f\ "*^^^ 
divine, ne retenoit fans cefTe celle-cy dans le devoir, rit gntia , nifi 
dont elle s'écarte fi facilement & que c'eft pour cela- ^'^^ ^°'"" 
même, qu'a ceux à qui Dieu a infpiré Tamour du Tertui. i de pan. 
bien, il découvre bien tôt les règles qu'il faut garder ^"» infpint 
pour luy plaire ; il eft temps, de vous faire voir Mes- âationem , inf- 
SIEURS, qu'avec une grandeur de cœur & une bonté P*"** * Difdpli- 
d'âme toute naturelles, nôtre Illuftre deffunt à eu par s. ^ug, in Vs. 
tout un amour inconcevable de l'Ordre & un zélé ar- ''^- 
dent de la Difcipline, Bonitatem & Discipltnam. 

C'EST une règle univerfelle, que là ou il y a quel- 
que multitude, il faut qu'il y ait un ordre étably 
au(ïï-tôt, pour éviter la confufion ; & ce qui eft de plus 
furprenant & de plus digne de nos admirations, c'eft 
que Dieu veut que cet ordre foit gardé jufque dans fa 
nature & dans fon eflence : Nous fçavons par le moyen 
de la foy, qu'il ny a qu'un Dieu ; mais parce qu'il y a 
en Dieu plufieurs perfonnes, il y a un certain ordre 
entr'elles, qui fait que la Première n'eft point la Se* 
conde, ny celle<y la Troifieme, mais qu'elles font 



,S ('r fiiofî l^'Aftéhn Àf iM\mlifUf Au Hxlehart, 

J. C,. .'immole lu y même, ne nous iaiioii ôlperer; 
Tue vV uii 'TiftîKHie .1 la herïute de ihme da TTDini 
llluMrc .irtfiini . pnnr Onro prcleniée wvec airunmca 
<o\'!!n .e Y'-Cmxc vie l^ietK liiv va itm appiiqué, par 
>ts nentefi iiUiniK vie vVîtc vdime aùajnbie vi laiu*- 



i 



20 Orai/on Funèbre 

diftinguées par des notions qu^il leur font fi propres, 
que le Fils n'eft point le Père ny le Père le S' Efprit. 
Cet ordre admirable & fi bien entendu dans la Tri- 
nité S*«. paffe neceffairement du Créateur aux créa- 
tures ; de-la-vient qu'il y a un ordre parmy les Anges 
comme parmy les hommes, que ceux la entr'eux font 
diflinguez par leurs divers Chœurs & leurs différentes 
lerarchies, comme ceux cj le font par leurs divers états 
& leurs differens emplois ; TOrdre & la Difcipline les 
Ordinatione garde tous & fans parler des jours & des nuits qui ne 
tuâ perfeverat fubfiftent, & ne fe fuccedent que par l'ordre de Dieu, 

dics. Ps. ii8. . /« . ^ 

on peut affurer que les hommes ne font rien fans cela, 

que les bons Anges mêmes, fans cette Difcipline ne- 

different point des mauvais Qui habitent un lieu de 

loh lo. mifere ou règne l'ombre de la Mort, & où il rCy a 

S. Grtf^. nai orat, aucun Ordre, mais qui eji la demeure d*une horreur 

s^'ctr^ 2 de ^^^'""^^^^- ^'eft ce qui a fait regarder aux SS. Pères, la 

Difcipiin, & ba- Difcipli ne com me la gardienne de la Foy, le foûtien 

^J^'J*7à , j de l'Efperance, la vraye guide en cette vie, l'entretien 

o. i^ryjojt, L 1 de * ^ «-' 

facerdos. du falut, la nourriture de la bonté & la maîtreffe de la 

vertu, que tout homme de bien doit fuivre toujours. 
Mais quoy qu^il foit vray que Thomme ne la doive 
abandonner en aucun temps, ny en aucun lieu ; il faut 
confeffer néanmoins, qu'ail doits^étudierà la confervcr 
avec plus de soin, là ou étant négligée, il arrive de 
plus grands maux & de plus grands fcandales & ou 
fon obfervance exaâe aporte mille biens & qui doute 
Messieurs, que ce ne foit dans l'Eglife de Jésus- 
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Cbkist, que cet Ordre eft le plus neceflaire? On fçait 

aflez qu'elle ne s*eft confervée que par là, qu'elle n^a 

fubfifté que par là, qu'elle ne s*eft fait refpeder des 

Rojs & des Empereurs que par fa fubordination, par 

fa r^le, par (à DifcipUne, & c^eft de cette Difcipltne 

de TEglife dont M' du Boslehakt a toujours été très 

jaloux- En effet peut-on être bon Chrétien, comme il 

rétoit, fans aymer Jésus Chkcst? peut-on aymer 

Jssus Chkist (ansaymerfon Eglife& peut-on aymer oîlatciitor fpa- 

fon Eglife A être indiffèrent aux outrages qu'elle reçoit ? ^ charitatii. 

aux defordres qubn y fouffre ? aux abus qu^on y intro* jt ver éam. 

duit? II fçait eiKore que c'efl là que Dieu veut que ?^^"'°* 

la charité (qui d'ailleurs ne doit point avoir de bornes) c«/. 2. 

garde certain A certaines mefures, comme il eft per- ^**^ ^ *^- 

fuadé que c^eft dans TEglife. que Dieu a mis en dépoft Tmficat fpiri- 

fon efprit ; fa venté A la doârine, voulant que tous les ?* ^J^^ ^ 

hommes, de quelque rang qu^ils foient, la reconnoif- ctm. Bmif. Epijt. 

fent pour leur mère A meurent dans fon fein : aulli il '^- 

en étudie les loix avec diligence, pour luy obéir avec 

promptitude. 

Les Seigneurs pour Tordinaire prennent tous les 
avantages de la Religion pour eux A en quinent les 
fcrupules a leurs vaflaux, ils reçoivent Tencens A tous 
les autres honneurs de TEglife, avec autant de com- 
plailknceque de jaloufie Ails n'en veulent ny les foins 
ny les cha^^; ils en laiffent ruiner la Difciplîne, 
comme les murs A les toits. Il n'en eft pas de même de 
cduy cy : confciendeux humble A exaâtoutenfemble. 
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il avoit un zélé fi ardent pour la maifon du Seigneur, 
Pf. 68. qu'il pouvoit dire aufïî bien que David, que Ce ^éle 

le devoroit, que ce ^éle le confumoit, 
Quis conimedi- NMtoit pas cc zéle judicicux qui luy faifoit faire 
tur zeio domus ^g^g reflexion, qu^éiant Seigneur de paroilTe & d'un 

Dei ? qui omnia /^ i i i .» i • , \ 

quae forte ibi Bourg confiderable, il devoit rexemple à tous les val- 
videt ncgieda f^^^^ ? n'étoit-ce pas cet amour de POrdre qui le faifoit 

inftaurat , per - 

verfa corrigit , affifter à tout TOffice de TEglife ? avoir grand foin qu'il 
fatagit nec qui- f^t bien celebré ? fe faifant un doux plaifir de celte règle 

efcit & Il emeu- - . ^ . 

dare non potcft & loin de faire attendre les Prêtrespour le commencer, 

^^^^^^ ne les prevenoit il pas toujours? ne le chantoit il pas 

Bonif.'wjiruâ. avec cux? 
pro facniar. Ep. Vous en êtes témoins lieux Sacrez où je parle? Au- 

2 20 . ^ 

tels parez par fa follicitude, livres du chant ecclefiaf- 
tique qu'il fçavoit parfaitement & qu'il avoit toujours 
devant les yeux, petit Lutrin qu'il avoit fait mettre à la 
place qu'il occupoit au Chœur & vous nous dites affez, 
qu'a l'exemple des .premiers Empereurs Chrétiens & 
Hijî. Binant. Ni- des plus pieux de nos Roys, des Charlemagnes, des 
cephor. Greg. Roberts, des S^ Louis, qui entonnoient les Hymnes 
lire de joinviik des Martyrs & des Confeffeurs de J. C, qui en com- 
pofoientles Reponds, qui en difpofoient les Offices; 
ce bon Seigneur trouvoit fes plus chères délices à 
chanter les louanges du Seigneur de l'Univers & la 
gloire des amis du Roy des Roys. On la veû même, 
dans les faifonsles plus rigoureufes (fon Château étant 
à quelque diftance de ce faint-Temple & quoy qu'il 
eût une Chapelle particulière) on la vu braver les 
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Hyvers les plus rudes, franchir les néges et les glaces, 
meprifer les gros-temps, pour venir icy à TOffice du 
Matin, à la fin duquel, dans les Fétes-folemnelles, il 
confeflbit fes péchez à fon propre Pafteur & recevoit la 
Communion de fes mains avec une dévotion fi tendre, 
qu'il rinfpiroit aux plus froids, aux plus tndevots, 
aux plus impies. Quelle édification ? quel exemple ? & 
qui eût été le laïque affez dur pour n'être point touché 
d'une telle foy ? qui eût été le Prêtre, après cela, qui 
eût négligé d'être au fervice Divin, ou de le bien faire ? 
qui eût été le vaflal parefTeux dy venir, y voyant fon 
Seigneur fi affidû ? 

Hé ! ou êtes vous. Nobles mondains, qui entrez dans 
nos Eglifes avec tant de bruit & de fafte> qui y demeu- 
rez avec fi peu de modeftie ? qui aprochez du Sanc- 
tuaire avec tant d^orgueil, qu^il fembleque vous veniez 
affronter Dieu dans fa propre maifon ? qui ne donnez 
jamais que des exemples de froideur & de nonchalance 
pour les chofes faintes ? qui aflifiez à des Mifieres 
redoutables comme à des fpectacles qui ne feroient faits 
que pour arefter les yeux, ou pour attirer la curiofité 
des hommes ? en un mot qui y fcandalifez les fimples 
par vôtre diffipation & vos irrévérences ? Venez, venez 
admirer un Seigneur qui n^a rien oublié pour faire 
aymer Dieu, qui n'a rien négligé pour le faire fervir 
dignement & avec refpect dans fon temple & qui à tout 
réduit à la confcience & à la règle, fans chercher 
aucune gloire de Paprobation du monde, la trouvant 
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dans la feule joye qu'il avoit de plaire à fon Créateur. 
Je parle avec d^autant plus d'affurance, que j'ay pour 
témoins de ce que je dis, la plufpart des perfonnes qui 
m 'écoutent. 

Ce fût encore ce zélé ardant qu'il eût pour l'Eglife, 
qui lui en fit aimer le luftre & Pornement & qui, après 
quelques fondations faites en d'autres *, luy fit décorer 
celle-cy comme vous la voyez ; ce qui Ta rendue la 
plus belle de la contrée, où nos Archevêques fe plai- 
fent à tenir les aifemblées générales* du Qergé de ce 
Doyenné *, félon l'ancienne Difcipline de PEglife & 
l'Ordre de ce Diocefe. 

Le grand Conftantin, au raport des Hifioriens- 
Ecclefiaftiques, prenoit avec complaifance le titre 
d'Evêque du dehors Epifcopus ad extra, que Ton 
trouva fi beau & fi digne de ce premier Empereur 
Chrétien, qui n ofant pas fe mêler des matières de Foy 
qui fe decidoient dans les Conciles, avoit au moins, le 
foin de la Police extérieure de PEglife, d'en faire ob- 
ferver les Décrets qui concernoient les Mœurs & la 
difcipline, & d'en foûtenir les Canons par fon autorité. 
C'efi fur ce grand modelle que nous pourions bien 
appeler nôtre Alexandre, un Evêque ou du moins 
un Curé extérieur ; puisque ce qui avoit été réglé par 
nos Prélats dans le cours de leurs Vifites, pour le bien, 
oti pour le bon ordre de la ParoiiTe, étoit fou vent remis 
à fes foins & à fa diligence. On étoit perfuadé, on étoit 
convaincu, que non feulement, il fe plaifoit à un em- 
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ploy fi glorieux, que de fervir TEglife, dans laquelle il 

n^y a point de minifteres bas, mais qu^il étoit capable 

encore de S^ élever & de s'oppofer comme un mur Eitcb.i^. 

d'airain, pour la mai/on d'Ifrael, à tous ceux qui • 

vQudroient y troubler TOrdre, ou en /violer les Loix, 

regardant comme fa vraye demeure, celle qui devoit 

luy procurer un bonheur éternel ; car enfin s'il entroit 

dans fon logis pour s'y repofer, il n'entroit dans TE- 

glife que pour y travailler fans cefle, afin de mériter 

un repos fans fin. 

Que vous dirai-je d'avantage, Messieurs ? Ce grand 
zélateur de la beauté de TEpoufe de J. C. ne pouvoit 
rien fouffrir en elle qui ne fuft bien-fcant, & pour cela 
que ne faifoit il point? il avertiflbit les uns, il donnoit 
des louanges aux autres, il menaçoit ceux-cy, il flatoit 
ceux-là, il prioit, il exhortoit, il preflbit, il crioit, // 
renverfoit les tables des changeurs & les fiéges des lean 2. 
vendeurs pour empêcher les aifemblées tumultueufcs 
dans des jours confacrez à Dieu, oQ Ton ne doit s'o- 
cuper que de luy, chafTant à coups de fouet les profa- 
nateurs de la Maifon de Prière ; c'étoit alors que le 
feu luy fortoit par les yeux & que l'on voyoit bien 
qu'il alloit à Dieu par une dévotion aufli franche que 
hardie. Je dis hardie, puis qu'y ayant trouvé des con- 
trarietez plus d'une fois & VIniquite\ des fuperbes pf^ ug. 
s^étant multipliée fur luy comme fur David, il la 
meprifée & n'a pas laiffé d'avancer dans fes pieux def-, 
feins, toujours animé du même efprit ; fon zélé enfin, 
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étoit comme une vive flâme qui' étant expofée à un 
grand vent, plus elle efl soufflée, plus elle eft vîfible. 
Nous n'en jugeons que par les dehors, mais, en ve- 
' rite, ces dehors font fi beaux, qu'ils nous font de feurs 
Spîritus enim garands de ce qui regnoit au dedans : Comme le S< 
na^effu^eff 1 ^^P"^ ^^^^ *^ fcintife, les Hipocrites n'ont pas de fer- 
dum. meté, ils fe démentent quelque*fois^ lors qu'ils paroif- 

Sap. i.s, jgjj^ |gg pj^g grands amateurs de TOrdre & ils ne fçau- 
roient tromper long-temps ceux qui obfervent leurs 
mouvements avec attention. On les trouve femblablcs 
à ces anciens Temples de l'Egypte, où le Marbre & 
r Yvoire, le Jaspe & le Porfyre, TArgent & TOr bril- 
loient de toutes parts & éblouyffoient les yeux ; mais 
fi Ton pénetroit dans leur San£luaire, fi Ton en enfon- 
çoit la porte, fi l'on en brifoit la grille, fi Ton en tiroit 
le rideau, on étoit étonné d'y voir fur un piédeftal ma- 
gnifique, hé quoy ! un Singe, un Chien, un Bouc^un 
Chat, un Rat, un Crocodile ou quelqu 'autre animal 
des plus vils & des plus impurs. Il en eft de-méme des 
faux-Devots, rien n'eft fi beau ny fi faint que leur 
apparence; vous diriez qu'ils éclatent de tout l'or de 
la Charité, vous penferiez qu'ils brûlent de tous fes 
feux ; mais fi vous pouviez découvrir leur intérieur 
(furtoutde ceux qui en fe fingularifant, femblent con- 
damner tous les autres) vous trouveriez qu'il n'eft rien 
de plus horrible & qu'ils font de l'Ambition, de l'In- 
tereft, de l'Envie, de la Calomnie, de la Vengeance, 
comme de la Dureté & du mépris de leur Prochain, 
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leurs plus chères Idoles & la meilleure partie de leur 
Dévotion. 

Laiffons ces fantômes & ces Simulacres de la vraye 
Piété, retournons à celuy qui avoit un amour fincere 
de la Règle & fans oftentation; puisque fans faire 
fonner de la trompette devant luy, lors quUl faifoit Ma^ >. 
quelque bien, il fe renfermoit en luy même en s^aqui- 
tant de fes devoirs. 

Mais comme nous aprenons de S^ Paul, que celuy Siquis domui 
là ne peut donner que des foins fort inutiles à PEglife ["* ^"^omodô 
de Dieu, qui n'a pas le talent de conduire fa propre Edefis oei diU- 
maifon; à ce prix, je peux dire encore, que M^du Bos- ^^ ^^' 
lehart étoit au point de perfeâion que demande TA- ad Tim, 3. 
pôtre puisquil n'eft point de fuperieur de maifon 
religieufe qui prenne plus de foin de faire obferver la 
règle dans fon Cloître, qu'il en prenoit de la cons- 
cience & des Mœurs de ceux qui compofoient fa 
famille, qu'il regardoit tous comme les domeftiques de 
fa Foy. 

Ceft pour cela qu'il a toujours fait choix de gens 
fages & iidelles pour le fervir, jamais il n'a fouffert en 
eux aucune infolence, aucune yvroignerie, aucun jure- 
ment, aucun menfonge fans le punir ; jamais aucune 
parole libre fans la reprendre : Pourvoyant à la nour- 
riture de leur corps il penfoit à celle de leur ame & 
leur aprenoit par fon exemple, à faire la Prière tous 
les jours, à aflifter à l'Office, à fréquenter les Sacre- 
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mens, en un mot, à aymer TEglife de J. C. & à en 
refpeâer les Miniftres. 

Si je n^eufles, parlé de ces Minîilres, j'allois oublier 
ce qu'il a fait encore pour eux : Ayant crû qu'il n'é- 
toit pas tout à fait de l'Ordre & de la bienfeance, qu'ils 
demeuraflent toujours avec les Laïques ; il a lailTé un 
fond joignant le Parvis de cette Eglife, où il leur a fait 
bâtir le logemeût que Ton y peut voir, commode pour 
plufieurs Ecclefiaftiques & une chambre pour les Pro- 
fétes du Seigneur, je veux dire pour les Prédicateurs 
de l'Evangile, qui étoient obligez auparavant d'aller 
loin d'icy, loger chez des Payfans oti dans des Hôtel- 
leries de Campagne, ce qui étoit aufli importun, qu'il 
étoit indigne de ceux qui annoncent le règne de Dieu 

Sutio à stando (le feul terme de Station* leur marquant aflez, qu'ils 
doivent s'arefter au lieu de leur miffion). 

Enfin Messieurs, il a fait remarquer en toutes 
fes démarches, fes defleins, fes paroles, fes efforts, un 

Ncc fuit qui re- zélc ardent & infatigable de la Difcipline, qui le faifoit 

inilaxn amaret • • t»/^ i ^ 

qui non iiium ^ymcr par tous ceux qui aymoient 1 Ordre qu on ne 
diiigcr et. *p/f«. fçavoit trop admirer, qu'on eût eu peine à fuivre & 
Rufo. ^* *^ ^^^^ ^^ fembloit qu'il eût reçeu les leçons d'en haut, 
Pf, 17. Et Difciplina tua ipfa me docebit. 

Mais comme le zèle fans la fcience, ed indifcret, inu- 
tile & même pernicieux, capable de tout renverferdans 
-Emuktionem TEglife en peufant y tout édifier, propre à tout ruiner 
habctis fcd non ^^^^ ^t monde en y voulant tout reformer, digne enfin 

fecnndumfcien- •' ' o 

tiam. Rom. i. des iuveâives du Dodeur des nations, qui nous fait 
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remarquer que les Juifs ayant ce zélé fans la connoif- 

fance, devinrent des Sacrilèges et crucifièrent Jésus- Si cognoviflent 

Christ, montrons enfin, que le zélé que Dieu a inf- ^^^^!^ 

' ' * * num gions vam- 

pire à celuy dont nous honorons la mémoire, a été dfiuflent. ibid, 

éclairé & accompagné de la vraye fçience & que ce - 

n'eft pas en vain qu^il la demandée, comme le Profite, 

pour comble de toutes les faveurs que le Seigneur luy 

avoit faites. Et Sçientiam doce me, 

COMME cette Compagnie célèbre de Perfonnes 
Ecclefiaftiques & feculieres qui viennent pour 
ayder de leurs facrifices & de leurs prières, celuy que 
nous regrettons, aulfî bien que cette NoblelTe acourUe 
de divers endroits, font voir par leur prefence à cette 
cérémonie funèbre, Peftime qu^elles faifoient de luy, 
j'espère que je n'auray pas de peine à rapeler dans leur 
efprit une capacité qui leur a été fi connue. 

L'abrégé de toute la Prudence humaine eft dans les 
Lettres, au fentiment d^un ancien *. Le fage, par elles * aum. i. de Om- 
devient encore plus fage ; la Science eft comme un ^'*'^' ^*'" 
Soleil dans Tame, qui y fait croître le jour dans les 
ténèbres; c^eft l'œil du cœur, la fatisfaction de Tefprit, 
qui fait d'un homme caduc un homme vigoureux & 
qui change un corps terreftre en un génie celefte : Mais 
la fortune joint fouvent, par un caprice injufte, la du- 
rée et l'incapacité dans les uns & le peu de vie avec 
beaucoup de fçience dans les autres. Icy Mess'iburs 
elle s^eft voulu juflifier, ou pour mieux dire, k Ciel 
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s^en eft rendu le maître, en laiiTant tous les deux en 
nôtre Baron, une longue vie & un grand Sçavoir. 

Tous ceux qui l'ont connu doivent confelTer que 
c'étoit un efprit cultivé & poly de long temps par les 
belles lettres, foûtenu d'une prodigieufe mémoire, 
d'un bon goût au choix des chofes & d'une facilité 
naturelle à s'exprimer, même en la langue des fçavans, 
il avoit joint à l'Hiftoire, la lefturedes bons Autheurs 
dont jusqu'à fa dernière VieillefTe, il a fçû fe fervir en 
les citant fi à-propos, que l'on voyoit bien, qu'il les 
poffedoit d'original & qu'il n'empruntoit rien de l'é- 
tude d'autruy dans l'ufage qu'il en faifoit. 

Il faut dire auffi qu'il aymoit les gens fçavants & 

s'il rétoit luy même, fans qu'il fût obligé de l'être, 

pouvoit il fouffrir l'ignorance de ceux en qui la Science 

Maiac. 2. eft une qualité effencielle & Des lèvres de f quels les 

peuples la doivent puifer ? 

Que penfoit il donc lors qu'il voyoit ces fources 
taries ? que difoit il lors qu'il trouvoit ces flambeaux 
éteints ? Il la cherchoit cette Science dans les Religieux 
comme dans les Prêtres, quoy qu'à vray dire, elle foit 
beaucoup plus ncceffaire à ceux-ci, qu'à ceux-là. Que 
faifoit il donc? Il fondoit quelquefois avec adrefle, le 
fort de la fufBfance des uns & des autres & comme s'il 
eût ignoré les chofes dont il s'informoit à eux ; par des 
queftions familières qu'il leur faifoit à deffein, fur les 
ignorare nun- devoirs de leur état, ou fur leur Règle, s'ils avoient 
sl^^ot^ll^ P«î»e à y répondre, il prenoît occafion d'en difputer 
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avec eux par manière de converfation & il les faifoit canonum fuerit 

entrer dans une confufion utile qui les engageoit à étu* [^^ " ^^^ 

dier ces matières, pour s'y rendre plus fçavants. Epds. Campan. 

Mais pafTons à des chofes plus importantes. Avec la 

Science humaine, Dieu luy avoit communiqué la Si in te chantas 

Science divine, qui eft la Charité dans la quelle on f,* pi«'««do 

^ Sçicntiae confc- 

Tayme & le Prochain en luy, Scientiam doce me, inf- quetur. s. Aug. 
pirando Charitatem (dit S. Auguftin, fur le verfet du '" '^^^ "®- 
Pfeaume que nous avons pris pour texte). Et de vray y/ ug. v. 66, 
comme entre tous les préceptes divins, celuy d'aymer 
Dieu eft le premier & le plus faint ; celuy d'aymer fes 
frères eft le fécond femblable au premier & indifpen- j^f^/^j,, j^. 
fable comme le premier : Il n'y à rien de plus exacte- ^«^- mo- 
ment fpécifié, que Tordre de les aflifter dans leurs be- 
foins & dont la pratique foit plus recommandée dans 
la parole de Dieu & c^efl à cette divine parole que M^ du 
BosLEHART à voulu obeir : fa Charité a marché d^un 
pas égal avec fa Science, oti plutôt fa plus belle Science 
a été fa Charité ; car quelles aumônes n'a t^il point 
faites pendant toute fa vie & il eft parvenu à un grand 
âge? Etjenectus mea in mifericordtà uberi. Pendant y^ ^^ 
ces années dernières & malheureufes, ou la difette & 

la maladie difputoîent à l'envy à qui moiflbnneroit , . 

* y -1 1692. , 1693. 

plus de monde dans les Villes & dans les Campagnes, & 1694. 
quels foins ne s^eft il point donné pour faire subfifter 
de pauvres gens qui ne trouvoient point à s^employer? 
Il reftentoit vivement leur mifere & par des projets de 
travaux qu'il imaginoit luy même & qu'il leur faifoit 
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exécuter (il n^en étolt pas preffé, mais les pauvres Té- 
Levitic. 19. toient) fans vouloir que le falaire de V ouvrier reftât 
Deut. 24. ^^jgç luy jufqû^au lendemain, il lesarrachoit à la mort 

par les defleins, charitables d'une Science lumineufe 
Bcatus uî in- ^"^ pouffoit fes vûës & envoyoit fes rayons jufque fur 
teiiigit fuper e- l'indigent. Combien de fois à t'il été vifiter luy même 
genum ^ P*^' les pauvres affligez ? les pauvres honteux ? les pauvres 
malades? attentif à leurs necefïïtez, afin de les fou- 
lager par luy même & fans s'en repofer fur les foins 
d'autruy? 
Madame du Vous le fçavez. Illustre & pieufe confidente de fes 

BojUhart. aumôues fecrettes, qui luy faites rendre aujourd'huy 

avec tant de folemnité, les offices d^un amour fidelle 
qui va au delà du tombeau, vous le fçavez ! qu'elle 
joye il vous temoignoit au retour de ces bonnes adions 
& comme il eftimoit les jours bien employez, qui s'é- 
toient palOfez à honorer de fa propre fubftance. Tau- ^ 
teur de tous les biens? Difons plus; fa main étoit fi 
genereufe & fi modefle, qu'elle vouloit guérir le mal 
fans qu'on le fçût & y apliquer le remède d'une ma- 
nière fi peu vifible, que fa gauche ne pût s'apercevoir 
de ce que fa droite avoit fait. 

Homme Evangelique & éclairé fur la mifere du 
Matb 2 pauvre 1 tu recevras, des cette vie, la recompenfe de ta 

Charité fi humble, par celuy qui a protefié, qu'il tien- 
dra pour fait à luy même, ce que l'on aura fait au 
moindre des fiens. 
Mais qu'elle recompenfe ? Ah ! ne penfez pas que ce 
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foit les aifes & les confolations de la vie prefente : non, 

non, Chrétiens^ ceux qui font remplis de la vraye 

Science, jugent des chofes tout autrement que le refte 

des hommes & nous ne voyons pas que dans Fidée qu'ils 

ont conçue de la bonté de Dieu pour eux, ils la faffent 

confider à les rendre heureux, ou élevez fur la terre ; 

mais (en les infiruifant des mifteres de fa Loy) à les 

épurer de leurs imperfections, à les châtier de leurs 

fautes, par les pertes, par les maladies, & par les dif- 

graces dans le monde, afin de ne les pas condamner i. Cor. n. 

un jour avec le monde, à leur donner Tamour des 

affligions & fur tout, le fecret de vaincre leur paflion 

dominante ; voilà la véritable Science des Saints que 

nous devons demander. Et fçientiam doce me. 

Je conviens que Thumeur de feu Monfieur du Bos- 
LEHART étoit une humeur vive& prompte & fans pré- 
tendre cacher icy, ny diffimuler fes défauts non plus 
que fes vertus, il faut avouer de bonne-foy, que fon 
tempérament le portoit beaucoup à la colère (penchant 
commun à prefque tous les hommes & aux plus grands 
hommes). Ce fut elle qui luy fit faire une fois, ce qui 
luy coûta depuis tant de pleurs & tant de regrets & ou 
il ne penfoit jamais fans peine & fans humiliation ; 
lors qu'âpres une vie irreprehenfible, fon honneur 
étant infulté, fa vie même attaquée, cédant à un de ces 
premiers mouvements que la paflion dans une jeuneiTe 
bouillante fait paroître fi juftes I vous le fçavez. Mes- 
sieurs, Hélas I il Mais, que fert il de retracer 

5 
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un £ait malheureux qui a été effacé par tant de bonnes 
Gmvies? ne fuffit il pas de dire, que n'étant coupable 
que d^une partie de la Êiute, il en prit fur luy toute la 
douleur Si que n^ayant commis qu'un des deux péchez 
de Darid, Lien embrafia toute la Pénitence ? Et pour- 
quoy, après tout, les hommes manqueroient ils d^n- 
dnlggnce pour kty, fi Dieu même femble ignorer com- 
bien nous aurons péché tous, lors-que nos foûpirs & 
nos larmes luy répondent de nôtre repentir? 

Ayant qrris par ta propre chute & par fes propres 
dommages» que la eolere de Thomme ne f(;auroit pro- 

im vin jufti- (iuire ri«i de bon, nv de iufte devant Dieu, depuis 

ciftm Dei aoa '' 

opcnttir.te.t. cela» (i on Tavoit olTencé, non feulement il pardonnoit 

Memciito dtè û"^*^ qu^on luy en &iibit la moindre excuse, ou la 
i^conâ moindre civilité, fuivant Favis de S^ Auguftin au 
«v*rUA nr Comte de Ton nom; Mais s'il avoit ofTencé quelqu'un, 
v«mAm poiltt- aulîî~tôt il cherchoit à le fads&ire : Et que quelque 
i^o^^Bomjm. ^fp"t g^vi des maximcs du fiède, n'aille pas juger que 
«/h;i, xdi^ des démarches lî belles & fi Crétiennes partiflent d'au- 
cune foibleiTe» ou d'^aucun defTaut de courage ; nôtre 
Baron 1 avoit montré» ce courage, en trop d'occafions 
tSt avec trop d^éclat, pour en lailîer douter à perfonne : 
tVwil vous. Grâce de mon Dieu, c'étoit vous qui 
a^^ilUe^ en Iuy> qui abaiffiea la fierté naturelle de ce 
Ci»i*r indomptable à toute autre puiffance qu'à la vôtre, 
qui lo r^ndiea fournis à vos ordres & qui ne lui per- 
m^iim jamais d'aller offrir fes prefens à l'Autel du 
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Seigneur, qu'il n'eût été auparavant fe reconcilier avec 

fes frères. 

Et non feulement avec les Nobles comme luy, ou 

avec les perfonnes de crédit & de diftinâion, (Pon au- 

roit peut-être, attribué cela à une Politique mondaine, Hoiiitî fant fer- 

ou au déguîfement de ces perfides dont parle le Pro- ™°'*" &^\ 

fête, qui adoucirent leurs paroles, en les rendant plus funt jacuia. 

coulantes que THuile ; qui flatent le prochain d'une ^f- 5^' 

main, lors que de l'autre ils luy lancent des traits 

perçants & mortels ; qui ne luy parlent que de paix, Q^» loquuntur 

d'accommodements & d'offres de fervices, quand ils ^oximo fuo , 

n'ont contre luy que de mauvais deffeins & qu'ils «n*!*. *»^«" *«* 

cordibus coruin 

gardent un venin funefte dans leur cœur :) Mais les cpj-^ 27. 
moins confiderables, mais les gens du commun, mais 
jusqu'au moindre villageois, M. du Boslehart, 
alloit le rechercher, il tâchoit de luy rendre autant de 
fervices, qu'il avoit crû luy caufer d'ennuy & jus- 
qu'aux derniers de fes domefliques, il leur faifoit des 
liberalitez, pour les engager à oublier les petits empor- 
temens qu'il avoit eus quelquefois contr'eux : Enfin 
comme il haylToit les procez & les différents, il aydoit 
fouvent à les terminer par les principes d'une Juftice 
naturelle & ne fe méloit jamais dans les affaires d'au- 
truy, que pour les rendre meilleures. 

Il faut achever la carrière de ce difcours, puis qu'il 
va finir celle de fa vie. Six mois avant fa mort, il com- 
mença à la meprifer tout à fait, celte vie mortelle que 
l'amour des chofes de la Terre ne fait que corrompre 
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& se trouvant à quatre-vingt cinq ans, comme à la 
porte du Monde & tout prêt d'en fortir, rien ne fça- 
voit plus luy plaire, s'il n'avoit du raport à TEternité 
dans laquelle il fe preparoit d'entrer. Après une lon- 
gue & cruelle maladie, où fes pieds & fes mains rete- 
nues par de vives douleurs, reprefentoîent en luy 
l'image d'un homme attaché à la Croix ; dans des ar- 
deurs incroyables d'entrailles & une fièvre brûlante 
& obftinée. Dieu luy fit affez connoître, qu'il vouloit 
le retirer d'icy-bas & l'appeler à luy : Mais conforme 
à la volonté Divine, fa Dévotion ne fit que s'en renou- 
veller, elle ne fit, pour ainfi dire, que rajeunir : Vous 
euffiez admiré avec quelle Patience il enduroit & 
comme dans les plus fenûbles atteintes, en invoquant 
le nom de Jésus, comme un puiiTant adoucilTement 
à fes maux, il redoubloit, en fes derniers jours & fes 
dernières heures, fes ades de Foy, d'Amour, de regret, 
de confiance, d'Efperance & de refignation, avec des 
termes fi touchants & des proteflations û vives, qu'il 
attendrîflbit tout le monde & en même temps avec un 
efprit fi prefent, qu'il repondit à toutes les prières du 
dernier Sacrement des Chrétiens. 
// mourut h \9ur ^"'^ merita-t'il de fortir du Monde, le jour même 
de Noël 1695. que le Rédempteur du Monde y eft entré & que l'E- 
glife célèbre fa Naifiance : De fone que l'ayant entre 
fes bras & encore plus dans fon coeur, les fiâmes de 
Anima mca U- ^^^ amour fondant les glaces de fon âge, ou plutôt, 

quefaoa eft. . 1. /. , •-». 

Cant, s- fon âme s'étant amohe à rafpect de ce Bien-aimé, qui 
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efl un feu confumant; ce vénérable Vieillard fe trouva Deus tuus ig- 
en étal de dire à fon Dieu, comme celuy de TEvan- "l" confumcns 
gile : * Cejl maintenant Seigneur^ que vous laijfei « simeon. 
mourir vôtre Jerviteur en paix, puifque mes yeux 
ont eu le bonheur de voir naître aujourd'^huy le Sau* 
veur que vous nous ave:{ donné. luc. 2. 

Ce fût ce qui luy fit regarder la Mort fans sMton- 
ner, en recevoir le coup fans le craindre & fi fon 
corps en fut frappé, fon courage n'en fut point 
abbatu. 

Après cela. Messieurs, vous venez honorer fa mé- Bcatus homo 
moire, vous venez plaindre fa perte avec nous ? Per- r^*Dominc*&^ 
fonne ne doit Juger que Dieu qui luy a enfeigné fa de lege tua do- 
Loy, afin de luy adoucir l'amertume du jour de. fa ^^^fg JeU di"- 
colere & qui a remarqué fa Foy en toutes fes avions, bus malîsi 
luy en refufe la recompenfe; que Dieu qui lui a inf- ^-^- 93- 
pire la Bonté, la Règle & la Conoiffance de fes de- mandatorum 
voira, ait voulu perdre avec les impies qui le hayffent, tuorum promif- 
celuy quia tant aimé le lufire de fa maifon. Card.'BeUar, in 

Cependant comme les Cieux, tout brillants qu'ils Pf* "8. 
font de feux & de lumières, ne font point purs devant ., * ^^* ' . 

' * *^ Eccc cœli non 

luy & que je ne vous ay pas propofé M"" de Boniface funt mundi in 
comme un Ange, mais comme un Homme ; nous au- j°°^^^*^ ^'"^' 
rions tous fujet de craindre pour luy, comme pour les 
autres fidelles (même les plus vertueux & les plus 
exemplaires) pour qui l'Eglife, nôtre mère commune, 
s'intereffe & veut que Ton prie après leur mort ; fi le 
Sacrifice d'expiation qui va être offert pour luy & oîi 
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J. C. s^imtnole luy même, ne nous faifoit efperer; 
que ce qui manque à la beauté de Tame de nôtre 
Illustre deffunt, pour être prefentée avec alTurance 
devant le Trône de Dieu, luy va être appliqué, par 
les mérites infinis de cette viélime adorable & falu- 
taire. 



FIN. 
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INTRODUCTION 

L'iolérèt particulier^ raalheureiisement trop rare, de la 
publication que la Société Rouen naise de Bibliophiles pré- 
sente aujourd'hui k ses membres, c'est que le sanctuaire 
qui en fait Tobjet est encore debout et parfaitement intact. 
Les paysages qui l'entourent, eux-mêmes, n'ont pière 
changé. 

De nos jours, ce gracieux édiculer que notre texte 
appelle (p. 89) en toute vérité « un petit oratoire », attire 
à peine le regard du passant étranger aux études archéO" 
logiques. Et voici que, de 1635 à 1639, son histoire est 
magniûque. Nombreux concours de fidèles, prédications, 
indulgences, mandements, lettres et procès-verbaux de 
rarchevéchéj offices solennels avec liturgie spéciale, let- 
très du roi et de la reine rehaussées d'une bulle pontîfi- 
cale, ex-voto enfin digne de la royale donatrice, quelle est 
donc dans toute la France la basilique qui puisse se glo- 
rifier d'avoir été, en ces quatre années, honorée d^aussi 
mémorables faits et documents ? 

Et ce qui donne à toutes ces imposantes cérémonies 
leur plus notable signification, c'est qu'aucune mise en 
scènCj aucun fracas préparatoire ne les a imposées, encore 
que leur principal promoteur, notre archevêque François 
de Harlay, soit toujours d'allures un peu solennelles,c 
comme les illustres présidents de sa famille. La création 



d'un chapelain en titre, tels qu'ils se multipliaient alors 
dans les plus modestes manoirs, inspire à Tautorité dio- 
césaine la pensée de mettre son autel sous le vocable de 
Notre-Dame de la Paix! Dans un élan de sa foi, Anne 
d'Autriche s'informe, quelques mois plus tard, d'un but 
de pèlerinage pour la paix ; et ainsi se succèdent les faits 
édifiants relatés par les actes authentiques qui vont se 
rencontrer presque à chaque page. C'est donc Phistoire 
puisée aux sources, telle que notre époque la préfère, si 
bien qu'on s'étonnera peut-être que le Vœu de la Reine 
n'ait pas été plus tôt réimprimé. 

A regarder les choses de plus haut, comme le sujet 
même y invite, l'impiété va peut-être sourire à la vue de 
Pabime qui sépare de nos invocations à la paix les épou- 
vantes de la Fronde et les désastres de Malplaquet. Mais 
quelle est donc la génération qu'aient réjouie vingt-cinq 
années d'une prospérité continue et croissante ? 

A côté des vicissitudes politiques, il y a cet enfant 
attendu depuis si longtemps, dont les premiers mouve- 
ments provoquent un si vif intérêt. Jusqu'à l'âge d'homme, 
il demeurera un chrétien accompli (i) ; puis, hélas ! la 
félicité, la flatterie et la misère humaine gâtent de si admi- 
rables commencements et en viennent jusqu'à prétendre 
légitimer des crimes. La postérité, qui n'oublie rien, 
n'en a pas moins conservé au monarque son surnom de 
Grand, comme son règne reste à jamais le grand siècle. 

(1) C'est oe qu'a montré le P. Chérot dans son livre si attachant 
et trop peu connu : Jm première jewhetie de Ltmia XIV (1649- 
1653). LiUe, 1888;m-8o. 



En vérité, les pèlerins de Sahurs ont été exaucés bien 
au-delà de ce qulls espéraient. 

En dehors même de ces échappées sur le théâtre du 
monde, deux noms de l'histoire littéraire de ce pays suffi- 
raient à mériter un instant d^attention à notre modeste 
livret. Le propriétaire et le fondateur (au sens canonique) 
de la chapelle de Notre-Dame de la Paix n'est-il pas ce 
Pierre de Marbeuf, Fun des poètes remarquables de son 
époque ? Les Bibliophiles Rouennais salueront en lui une 
quasi vieille connaissance, grâce à son Recueil de Vers 
(1628), proposé à rimpression par l'ardent collectionneur 
que fut Emile Le Sens, et publié en 1897 par notre futur 
président M. Héron. Ces deux regrettés confrères ont 
laissé leur tâche imparfaite, puisque le volume de 1628 
attend comme complément celui du Psalterion, qui lui 
est antérieur de dix ans. Exoriare aliquis. 

Pierre de Marbeuf n'est pas simplement nommé à 
diverses reprises dans le présent volume ; il en occupe 
encore près d^une dizaine de pages par une lettre et sur- 
tout par une ode qui pourrait bien être son chant du cygne, 
puisquHl mourut en 1645 (1). 

Assez fréquemment cité depuis plus d'un demi-siècle, 
le second auteur est bien connu de ceux qui ont creusé 
un peu profondément notre histoire rouennaise. C'est le 
bon chanoine Jean Le Prévost, qui, Pun des premiers, a 

(1) ConsignonB ici un p«tit souvenir littéraire. Le P. de SahurB, 
chanoine régulier d^ Saint-Augustin, a publié à Provins une 
oraison funèbre de Marie-Thérèse {Bihliothôca Tèlleriana^ p. 387). 
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scruté avec succès nos annales religieuses. On sait main- 
tenant sur lui tout ce que M. de Beaurepaire a pu sauver 
des ravages du temps (1). 

Les pièces qu'on va lire de J. Le Prévost, les premières 
à date certaine qui soient sorties de sa plume, remplissent 
le quart du Vœti de la Heine, Ses pages latines, riches et 
harmonieuses, sont d'une facture personnelle et pleines 
de charme. Le morceau capital consiste en cet Office 
journalier pour le Roi très chrétien^ qui dut être chanté 
durant un siècle et demi dans la chapelle de Marbeuf. 

Cette composition liturgique est en son genre une 
œuvre achevée. S appropriant des idées émises au temps 
de Gharlemagne, Le Prévost emprunte exclusivement à 
l'Ecriture ses antiennes et ses répons, mais non sans se 
permettre certaines accommodations que le xvni® siècle 
n'eût pas tolérées. En quatre ou cinq endroits^ dont il 
s'explique, il a remis en honneur quelques fragments 
d'anciens bréviaires de Rouen, dont personne n'a pu se 
flatter depuis de reproduire la pieuse et touchante naïveté. 
Enfin, ses hymnes sont exquises par leur correction élé- 
gante et leur fervente simplicité. 

Plusieurs se demanderont sans doute quel est Fauteur 
ou, du moins, l'éditeur responsable de l'impression de 
1639. La pensée générale de l'œuvre, plus encore que la 
page 88, la ferait attribuer à notre archevêque ; mais la 
page 1(X) indique que Fr. de Harlay s'en déchargea sur 
UB tiers. Ce dut être alors le chanoine Le Prévost, ou 

(1) Revue catholique de Normandie y VII, 181-204. 
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simplement L. Maurry, dont les presses méritèrent la fa- 
veur de Corneille. Il était à la hauteur de cette tâche. 

Un accident assez rare est venu simplifier le travail de 
l'éditeur. Les dossiers de l'ancien doyenné de Saint- 
Greorges manquent aux Archives départementales, pour 
le désappointement des lecteurs qui attendraient ici des 
renseignements complémentaires. 

Notre réimpression a été faite à loisir sur l'exemplaire 
de l'ancienne bibliothèque des Avocats, très obligeamment 
prêté par la Ville. Elle a pu être l'objet de soins particu- 
liers. C'est ainsi que l'édition originale se trouve repro- 
duite page pour page, et ligne pour ligne (1). On appré- 
ciera le mérite de la difficulté vaincue, quand on saura que 
le format dû volume type mesure 0"^ âl sur 0°^ 16, et que 
sa page d'impression n'a pas moins de 0™ 16 sur O'^ll. 

On avisé à respecter scrupuleusement le texte jusqu'en 
se^ moindres accidents, même peu justifiables. Les mêmes 
fautes (adjectif au singulier avec nom pluriel ; menacez, 
etc.) reparaissent ici; mais non pas celles qui peuvent 
dérouter le lecteur (2) : Quxsumus omnipotem tous pour 



(1) Ces reproductions ligne pour ligne n'étaient pas rares au 
zviie siècle : par ezepiple, la réimpression en^l624 de la seconde 
partie de VAttrée d'H. d'Urfé, parue en 1618. N*aTaient-elles 
point pour but, sauf explication plus autorisée^ de former des 
compositeurs novices pour Técartement des mots et la terminaison 
des lignes ? 

(2) Les e simples pour œ^ que les textes latins offrent en petit 
nombre, sont représentés dans Tédition originale par une sorte 
à'e oédiUe. 
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Deus, et autres dont il sera parlé dans les notes sui- 
vantes. 

Mont-4iux-Malades, en la fête de la bienheureuse Jeanne 
de Valois, reine de France, 4 février 1904. 

A. TOUGARD. 



NOTES 

Folio lY, y^. Eeoe atédivimuê. — Psaume oxzxi, 6. 

Folio y. Dielms AleyoniU, — L'antiquité croyait que la mer 
était calme durant les jours où les alcyons fiûsaient leur nid. 
Cette gracieuse fiction, popularisée par Ovide, est encore citée 
avec honneur par Aldroyande {Omitkologia^ XX, 00). 

Folio y. Fiat pax, . . — Psaume oxxi, 7. 

Folio y, yo. Bine sese. . . — La citation de S. Sidoine est d'au- 
tant plus heureuse que la chapelle est assez yoisine de la Seine 
pour qu^on j entende bien les cris des bateliers. Il n*7 a guère 
plus d'un quart de siècle qu'on yojrait encore marcher i>énible- 
ment (eiM^orum) sur la berge les pauvres matelots bretons, 
halant au cou leur lougre ou leur chasse-marée. 

Folio Yl, yo. ArUiquiêissima. — Ce barbarisme est bien dans 
le titre. 

— Conversa i% viwum aquà. — Le fait est raconté dans les 
Aeta as, JwMi, I, 290, E. 

Folio yii. Patrum nostrorum,,, — Une transposition de lettres 
fait dire à Tédition originale Partum TboHrorum^ leçon inintelli- 
gible. 

Folio yili. Monsieur QuiUehert, — Sans doute Nicolas Guille- 
bert, curé de Benrille, mort en 1655. On connaît de lui au moins 
une dizaine d'ouvrages, la plupart sur TEcriture sainte. 

Folio ziy. Robert de Torigny, -^ Texte et chronologie con- 
firmés par M. L. Delisle dans la dernière édition. La banlieue de 
Bouen conserve un intéressant souvenir de cette délivrance, 
puisque la belle église du Mont-aux-Malades a été bâtie en action 
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de grâces sous le vocable de samt Thomas de Oantorbéry, auquel 
Henri II se croyait redevable de la victoire. 

Page 10, miliea Bmerwraê, — Le sens vent JBmermra (comme 
à la p. 3). 

Page 11. Quibtu heata,., — Ce sont les termes mêmes dont 
se sert TEglise dans Toraison de la Nativité de la Sainte- 
Vierge. 

Page 13. BMe-ÈtaUe. — Abbaye voisine de Bayenx (Cal- 
vados). 

Page 13, fin. Leê Espagnols, . . &n Picardie. — Leur irruption 
jeta quelque inquiétude dans Paris. La prise de Corbie en fut un 
des principaux incidents. Cette campagne a été savamment 
étudiée dans le tome XXIX des Mémoires des Antiquaires de 
Picardie, 

Page 20. — Cette lettre d'Anne d'Autriche, avec les trois 
autres qui vont suivre, ont reparu en 1644 dans le Mereure de 
QaUlon^ que N. Periauz réimprima pour notre Société en 1876. 
On y trouve aussi la réponse de Mgr de Ilarlay en date du 4 juin 
1638 (ci-après, p. 43). Les deux textes sont absolument iden- 
tiques, mais avec quelques différences de ponctuation. L'ortho- 
graphe du Mercure est aussi moins archaïque. 

Page 23. ^ « Le 13 septembre 1637, le confesseur du roi était 
le P. Oaussin. Il succéda au P. Gardon le 25 mars précédent 
{Qaaette du 28 mars 1637) et fut éloigné vers la fin de décembre. 
C'est ce qu^on annonce dans la Oatette de France le 26 décembre 
1687 {note très obligeamment fournie par M. l'abbé Levesque, 
bibliothécaire de Saint'Sulpice), j> 

Cette disgrâce du confesseur explique vraisemblablement que 
son nom soit omis. Le P. Caussin s'est distingué par un certain 
nombre d'ouvrages. Cette lettre du 18 septembre n'est pas citée 
dans la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus. 

Page 24. SegueroM, — La vraie orthographe du nom est 
Seguiran. U y avait alors deux Jésuites au moins de ce nom. 
Cette lettre est restée inconnue à leurs bibliographes. 
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Page 25, U 6. QueUqm» en ça {sic), — Un mot oabllé. 

Pafe 36, Inm^. -^ Salon 1» tradiÉîon locale, cette statue d*air- 
gent, cachée à la Béyolution, n'a pas été retrooTée depuis. Oette 
tradition s'applique avec plus de certitude aux beaux vitraux de 
la chapelle de Sainte-Vaubonrg, soigneuBement murés par un 
maçon sur Tordfe de if . Lézurier, depuis maire de Rouen. 

Page 29. JOoyennè de BUmmUe. — Bst-ee pure iQadvertanoe, 
ou y a-t-il eu alors une tentative de changer le nom 7 Toujours est- 
il que By fut jusqu'à la BéTolution le nom ordinaire du doyenné. 

Page 30, fin. Dépenpante. — Ainsi porte bien Tancien texte. 

Page 40. Zes JRxfU, . . — Isaïe, XLIX, 23. 

Page 48, 5* U en nmontant. Vùu9 participez le mm mMemel. 
•^Xour ma peu ohsow : c Vous pertes le nom de sainte Anne, 
mèt^ de Marie. ■ 

Page 64, A, I. 2\ — Le texte imprime, sans aucune raison, 
bénéficia. 

Page 64, A, fin. -— Il est assez étrange que Maurry ait cru pou- 
voir faire des trois dernier^ antiennes un seul alinéa. La troi- 
sième et la cinquième antiennes sont dépourvues de références, 
parce qu'elles sont empruntées au psaume qu'elles accom* 
pagnent. 

Page 64,. A, fin. — 11 faut lire : « Coraa te in sempiternum. 9 

Page 65, B, 1. 3. PosHmûê. — Le sens est satisfaisant. Mais 
une faute d'impression est probable : car la leçon commune est 
posoimus. 

Page 65, B. Reic regum, . . — A la fin, supprimer etc, La phrase 
est complète. 

Page 65, B. Deus qni ex utero.,. — Réminiscence de TofSce 
de saint Jean-Baptiste. 

Page 70. — Ce texte de notre archevêque Rotrou mérite l'at- 
tention. Encore sous la domination des rois anglo-normands, il 
montre ouvertement notre attachement à la France. C'aurait pu 
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XVUJ 

être une queition d*OFdre purement matériel, qui s'est formulée 
dans le vieux dicton : « Quand on a Teau à passer, on n'est pas 
chez soi. » 

Page 71. — La seconde manchette Tportd pra/atorem. 

Folio 74. Evangelieœ , , . — C'est la seconde antienne du 
deuxième nocturne de Toffice de Saint Ouen dans lea bréviaires 
de 1662 et 1675. La phrase semble indiquer qu'on l'avait précé- 
demment abandonnée. Nul doute que le chanoine Le Prévost ait 
contribué à ce qu'on la reprît. 

Pag© 81. — Le sens veut Eh bien ! 

Page 96. — Sur ces démêlés de l'archevêque avec Tabbaye de 
Saint-Wandrille, on ne lit pas un mot dans la Qallia ChrUtiana, 
Ses savants auteurs ont cru avec raison que ces misères auraient 
peu d'intérêt pour la postérité. Heureux si quelque mauvais plai- 
sant n'y trouvait pas matière à parallèle avec ces rats que La 
Fontaine assemble capitulairement a pour néant ». 

La part prise dans le débat par Richelieu, s TÉminence ducale d, 
n'était pas pour simplifier le conflit. L'affaire fut donc des plus 
sérieuses, et des bulles pontificales intervinrent. Bref, de 1637 à 
1689, D. Toustain et D. Tassin n'emploient pas moins de qua- 
rànte-oinq pages de leurs annales monastiques à relater ce lamen- 
table épisode (HUtoire de Saint- WandrUU, p. 46-91. Ms. Y 119 
de la Bibliothèque de Bouen). ' 
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APPROBATION 

DE MONSEIGNEVR LILLVSTRISSIME 

Archéuefque de Rouen Primai 
de Normandie. 




RANC^OIS par la permiffion diuine 
* Archéuefque de Rouen Primat de Nor- 
mandie , A tous Ledeurs falut & bene- 
diâion.Sçauoirfaifons, que de noftre 
authorité & vigilance Paftorale nous 
auons fait expofer au public ce recueil de Thiftoire de 
noftre Dame de Sahurs, dite de la Paix. La deuotion 
Royale eft trop éclatante pour la tenir cachée , & qui 
voudroit la couurir, déroberoit aux yeux des Fidèles 
vne trop belle lumière. Malgré les diuifions de ce 
temps, noftre troupeau a trouué le repos de cette de- 
uotion naiflante , qui nous donne cette confolation, 
qu'il ne fe peut égarer dans les ténèbres de ce fiecle ; 
puis que nous luy donnons vn tel flambeau pour le 
conduire. Imitez donc cher troupeau, cette grande 
Princeffe , qui defcend de fon thrône aux pieds de la 
mère de rvnion , & de toute principauté : Ne recher- 
chez pas dans Torgueil , ny deftiis les montagnes du 
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monde , TintercefTion de celle à qui nous auons dédié 
vn fi petit domicile dans l'humilité des vallées. Quels 
biens n'y trouuerez-vous pas , où les malades trouue- 
ront la fanté, les affligez le repos , comme la France y 
a trouué Ton D a v p h i n ? Mais fi vous demandez la 
Paix pluftoft que les miracles , pour l'obtenir du Dieu 
des armées , il faut defarmer fa luflice par noflre pé- 
nitence , & cpmmencer la Paix générale par la parti- 
culière de nos confciences. Donné en noftre Chafteau 
de Gaillon, ce 2. d'Âuril 1639. 

Signé, FR. ARCHEVESQVE DE 

ROVEN. 

Et plus bas y Par le commandement de Monfeigneur, 

M G R AN G £. 




RELIGIOSISSIMO 

GALLIARVM CLERO, 

ET DEVOTISSIMO POPVLO. 




10 ANN ES V RE VOr I VS 

Sanâa Rothomagenfis Ecclefia Canonicus, 
& BibliothecariuSy 

Quae ad Pacem funt lerufalem. 

VAM natiuafii morialium in Pacem propenfio 
(Genus eleâum. Gens fanâa, Popule acquiji- 
tionis) velindeintelligipoiefiy quàdexularecoa- 
âa^tanto ftudio conatuque reuocari foleatJtaque 
homines, vhi tant falubri negotio humana confilia nonfuppe^ 
tunt, ad diuina confugiendum effe ducunt : immà praftan- 
dum creduni, vi inaftimabile illudfeltciiaiispignus,quod ah ho- 
ftihus verecundia viâos emendicare vix patiiur, ah vno Pacis 
largitore Deo ipfa vincentium clemeniia, ac prouidentia, & 
varianiis fortuna numquatn alienis malis, fapientibus expe- 
riunda fors, decorâ contentione extorqueant. Hinc Chriftiana 
Synaxi ideniidem inferta Pacis meniio, hinc quotidiana fide- 
lium preces, hinc prima Epifcopalis falutationis formula, qua 
in religione dirigendaeô collineant. Plena apud nos Pacis fym- 



bolis Carimonia , plena Myjîeria. Nec in his ingeniofa pieias 
conquiefcit : sed vîieriùs progreffa,nouis adinuentionibus in om- 
mm fe reperienda Pacis occafumem extendit, Litanias & fia- 
tiones indicity fupplicaiiones decernit , facras peregrinatioms 
fufcipii , £>ontaneis affliâaiionibus corpora domat , cekftibus 
exercitiis mentes acuit , terrenarum facuîtatum difpendio cum 
egeniibus grandi proueniu fœneraiur , poftremô , quod potiffi- 
mum efi & pracipuâ commendaiione dignum, Tiiulos & alla- 
ria publica deuouet Concordia, in quibus illa Jiabiles fibi fedes, 
perpetuum figat domiciîium ^ fublataque omnisfuga occafione 
immola perfeuerei, 

Cuius generis mémorandum in primis exemplum domefiica 
nabis hiftoria vndecimo Chrifti faculo fuppeditai. Siquidem 
GviLLELMO II. Duce [qui poftmodû Angles edomuit) Nor* 
mannis imper anie , cùm Prouincia noftra inteftinis faâionibus 
laboraret ; fagacijftmus Princeps , vt publias incommodis ob- 
uiam irei , Cadomi facerdotum procerumque conuentum indi- 
xit eàque varia Ecclefearum lipfana vndique comporiari cura- 
uit, vt quidquid ibi decerni côtingerety fwn humano arbitriOyfed 
Calitum, quiprafentiafua interceffijfeni, authoritati ajsignare- 
tur. Que in confejfu cùm mulia refarcienda Paci vtiliafancita 
fuiffenty vt faâo veneraiio fua conftarei, placuit Ecclefiam eo 
in loco adificari, vbi Sanâorum pignora conquieuerant. De eu- | 

ius nuncupatione cùm inter eos qui aderant conirouerfia inct- 
diffet^aliis omnium Sanâorum nomen ob facras Reliquias, aliis 
Pacis Titulû ex rei gejia memoria praferëtibuSy Gvillelmvs 
vt litem omnem aquifsimo temperamento dirimeret , Ecclefiam 
Pacis omnium Sanâorû appellari voluit , ac beaio Avdoeno < 



Rothotnagenfium tuielari Oratorium fffeciatim exiruxii, quôd 
ille Reipublica muliis quondam nominibus viilis^pracipuève- 
rà Pacis inier Francorum populos concilianda auihoritaie ad- 
hue in humanis degens,excelluijfet. 

Tari ftudio , difpare iamen causa , de qua mox dijferetur, 
Christianifsitna Augufta regnaniis Lvdovici Ivsti coniux 
Pacem in Rothomagaa Avdoeni Diœcefi^ quafiuit, inuenit 
dédit, lam verô aîiè quajiuerat, inuenerai , dederat in agrofuo 
pretiofam illam margarità, Petrus Marbœus, vir equefirigra- 
du,Regiaque Forefiarû prafeâuràconfpicuus^ me minus finee- 
rafideij quàm poîitiorum literarum nomine bonis omnibus ca- 
rus ; dumpradij Sahurtiani faeram Maiorum adem,haudîon- 
gè à Rothonu^o pofitam, non Sanâorum quidem omnium, fed 
eommunis eorum Rêgina Regi/que Paeifiei mairis patroeinio, 
fub eodem Pacis Titulo , paucis^ab Une annis nuneupauii, àb 
inuenia Pacepubliea vtilitatis oecafionem opportune expriuata 
pietatis forte naâus, Exin perenne ibidem facrorum &fepul' 
chreti ius à fànâafede Metropolitana, fibi juifque impetrauit. 
Quod fingularis indulgentia donum , iufiifsimâ di^ofitione^ 
tantâ fufeipientis cura di^enfatum^tanto fœnore auâum eft^ vt 
ipfa Priuilegij ratio in venerationis argumentum breuiffimo 
tempore exereuerit. 

Ex quo repentini operis admirando plané progreffu conie- 
âare lieet eximium beaiijsima Virginis amorem, propenfaque 
erga deuotam fibi domum eonfilia , que eiim innumeras propè 
omnis generis edes in hoc ampliffima fibique addiâifjima Diœ- 
cefi tutelefue eommendatas haberet , atque in iis haud paucas 
magnitudine commodas , firuâurâ illuftreSy dote opulentas,dif' 



ciplinâ venerahiles, nuîlam tamen ex iotfacris domiciliis Bafi- 
licam^ nuîîum Afuterium, nullam denique plebeiam Ecclefiam , 
fed anguflam humilemque ceîlulam , in conualle delîtefceniem, 
nouopietatiSy acfue humilitatis antiquo vfui deftinauif, in qua 
hutnilium conftitueret perfugium , abieâoque profane fuperbie 
fajlu manfuetos terre modefliffimi loci ^cie ad Pads defideria 
yehementiùs inftammaret. 

Et re verâ vhi nam gentium fanai ffima Parens îentum hu- 
mana Concordie fœtum , quem indefefsis ad Filium gemetihus , 
leta priore partu, pojleriorefollicita, parturit, canuenientiàs eni- 
ieretur ? qua magis patria celeflis illa proies adoptari, quibus 
cunabulis excipi veîlet ? Teregrinam palatia fafiidiunt , caflra 
repellunt , diuerforia non admiitunt. Non alia illi debetur 
Bethléem , vbi remotis arbitris, in quiète &filentio nafcatur ex 
Virgine , annuncietur ab Angelis , à Paftoribus , & Regibus 
inueniatur : vt inquirentibus & perfequentibus tandem ali- 
quando exclamare liceat : Ecce audiuimus eam in Ephra- | 

ta f inuenimus eam in campis fyluae. Merito igitur no- \ 

uum faâurus ^Dominus fuper terram, nouum matri delegit ha- 
bitaculum , in quo magnificentiam fuam euideniiùs oftenderet; 
mérita humilitatem loci rejpexit ^in quem largitatis eius bénéfi- 
cia quaji de tumoribus collium denatarent. 

Quamquàm nec paruis recentibufue initijs ea fit tribuenda 
religio , quaprifcis Heroum ftudiis & diuturnâ integri fieculi 
poffefsione innititur, Ante annos centum & viginti Lvdo- 
vicvs Br£Z£vs magnus Normania Senefcallus & 
^hCoderator , cùm illuftribus amicitijsy fummaque in primis Re- 
gum dignatione floreret , deleSatus amœnitate loci , quôfre- 

quentius 



quentiùs Jecedebat , amoris & venerationis Jymbola facelli 
iholo adiumque foribus vnà cum ftemmatibus infculpta reli- 
querai, perj^uo prifiina gratia argumento, fed certiorifuiura 
praf(^io,quoJignificaretur,fore tandem aliquando vi illuftrior 
Brayea flirpis furculus , Franciscvs IL Religiojifsù 
mus Roihomagenfium Archiepifcopus , aniiquiiatis amanti/si- 
mus , Poniificiâ Cruce gentilitijs infiiâ , fyluescentem auita 
caritatis memoriam Jiudiofiùs excolerei, 

Ergo euoîuio fatali tôt annorum circulo , affulfit Re^iam 
profejfa pUtatem Lvdovici Ivsti aias , cuius oppor- 
iuniiate , veluti diebus Alcyonijs, hinc *R^ligiofifsimi Antifti- 
tis prouidentia , inde hojpiiis folliciiudo ad propagandam loci 
gloriam vlereniur. Hecentis hijhriaferies noftris adhuc oculis 
obverfatur. Meminifje iuuat, quoi ritibus , quanto aj^ntium 
cultu, quàmfedulis hojpitis officijs peraâa fini facelli Encania, 
quorum celebritati, nihil religio, nihil authoritas, nihil munifi- 
ceniia denegauit. Ad .Priuilegij fanâionem accejfere dotationis 
inftrumenta, Sed amplioris dotis fuit Tituli nuncupatio. Dei 
Pacem nunquam abundantia deflituity tantumdem duratura, 
quamdiu , Fiat Fax in virtute tua, & abundantia in tur- 
ribus tuis , Regia PJalmographi chelys perfonabit, 

Vix dum Jpeciofa deferti nofiri tiouâ inauguratione pingue- 
rani , cùm exultatione colles accinSifunt , & noua pietatis 
exordia feflis plaufibus excepere, Apertam femel adiculam 
Sahurtienfes prima , tum finitimi, necfmguli modo, fed cater- 
uatim frequeniare cœperunt. Salutis auidos afsidua Antiftitis 
cura , Sacrificijs , concionibus , Indulgentijs , omnique diui- 
narum laudum génère alliciebat. Hincfacra adyta demulceri 



canticis, collucere cereis, fuffitu vaporari.Necferuor illeprope- 
rus traâu temporis elanguit : perfeuerat hadenus & mirificé 
in dies propagatur. 
S' •5«^. Hinc fe fe pedcs atque eques refledit, 

Epiji, lo. Stridentum & modcrator effedorum, 

Curuorum hinc chorus helciariorum, 
Refponfantibus Alléluia ripis^ 
Ad Christvm leuat amnicum celeuma. 
Vna omnium fides, vna vox M ar iam conjalutantiumy 
Pacemqm ah ea que mirabili fcedere celeftibus terrcna copula- 
uit , expefentium, Enim verô confettis agminibus diceres non 
iam adiri îocum , quàm ohfideri. Tôt confluentis populi pre- 
ces anguftafepta non capiunt , arâantur parietibus vota , defi^ 
ciunt ^tia fuffragijs , & mutuo turbarum aftu agitata pietas 
incalefcit. Félix domus ,in qua Chriftus pajcit & pafcitur, 
Martha minifirat , Maria optimam pariem eligit, vnum que- 
rUur neceffarium, Félix hojpes , cuius viiliter dépérit domi- 
nio quicqutd Domina acceffit ad honorem. Experietur gaudia 
Zacchai , pramia Obededom , miracula Zacharia, qui tanta 
authoritatis hojpitam , non modo venientem excepit , fed etiam 
Eccli 14. abfentem inuitauit. Requiefcent in cafula illius bona 
per aeuum , ilatuet ôiios fuos fub t^niine illius , et 
fub ramis eius morabitur , protegetur fub tegmine 
illius à feraore , & in gloria eius requiefcet. 
• Id vnum prapropera loci felicitaii deeffe videbatur, vt legi- 
'timis inftitutis illuftria fuffragarentur exempta , & quod Pon- 
tificia fanxerat authoritas, Regia veneratio commendaret, Sub 
id tempus pijffima Gallia Nauarraq ; Regina Anna Maria 



Mavritia, propenfo in cogiiationes Pacis animoy accuratiùs 
fcifcitabatur , extaretne in Regno locus MARiiE PACiFiCiE 
facer , vnde publica tranquillitatis auj^ia capiare poffet ? 
Compertâ Sahurtientis are nuncupatione, haud tnoraadiculam 
aliquo pieiatis fua monimento exornareftatuit, Infignem ar- 
genteam Virginis Puerum I e s v m amplexa iconem publieâ 
legatione ad nofirum Illuflriffimum Archiêptfcoputnjuo nomi^ 
ne Sahurtij locandam deftinat. Mijji à Regina , Pauliaci, 
Clerum , populumque , in generalis Vifitaiionis curfu de more 
îuftrantem , infulatum adeunt. Continua admifis Prophetica 
oracula profert , dona excipit. Caterafacris eius ad Reginam 
re^onfis qui/que ordineintelligei, qua hoc opère, ad pofteriiatis 
non iam memoriam, quàm exemplum includimus, Sequentidie 
"Rgthomagi palam dicataAntiftitis manihus effigies ^ eiufq;iujfu 
Sahurtium ritu canonicodelata, quanta par eratcurâ, latitiâ, 
veneratione, comitantibus ac deferentibus Regij voti miniftris. 
Mox Cleri , populique fupplicationes adhibita. Nec rati tnu" 
neris fera vel obfcura Virgo prodidit indicia. Quo die nainque 
miffum eftfimulacrum , accidit vt Augufia quinte iam menfe 
pragnans, primos validioris pignoris motus vtero perfentiret. 
Infantulum credas materni voit confciû in tuielaris objequium 
arcanis exultaffe conatibus , & quaji nafcendi moras haud pa-- 
tereiur , Naiura terminos repeniino gaudio concufsiffe. Auxit 
mirum in modum adicula famam doni reuerentia , nec minus 
Augufia animum accendit Juperniceleritas beneficij : cuius me- 
moriam vt pofierà gratiâ cumularet , à Chriftianifsimo Rege 
coniuge tabulas aliquaniô pôft impetrauit, quibus Sahurtium à 
militarium fiatiuorum feruiiute immune cenjeretur, Quo in- 



dulgentia génère Deipara culiusincolarutn animis tnetu vacuis 
aîHùs infixus ejï , Jimûlque fiducia cateris accejsit ampliorum 
deinceps vtriufque Régime interuentu promerendarum. 

JEmulata eft bifce votorum praludijs Augufta optitna ve- 
terum Heroidum Crotildis, Batildis, & 
B L A N c H £ fanâimoniam , qua Lvdovicorvm 
aquh ^gum coniuges proxima huius Diœcefeos loca , & li- 
liaias Sequana valles perennihus officijs excoluerunt. Quarum 
antiquififsima C r o t i l d i s , nec minus meritorum, quàm 
temporutn ordine primiceria , Andeliacenfis Bafilica funda- 
menta in veieri Pontificum noftrorum folo ad Deipara laudem 
pofuit : vbi Deus ad roborandas Francorum fidei primitias, 
ancillafua precibus conuerfâin vinumaquâ,nouaEpiphania 
miracula complere dignatus eft : vt qui Régis lauacrum in Co- 
lumha Jpecie confecraueraty Regales quoque nuptias immutati 
poculi munere confirmaret. Batildis falutaribus A v- 
DOENi noftri monitis erudita , dum fanâifjimorum virorum 
Philiberti & Vvandregisili confilia ftu- 
dijs & fumptibus impenfè fouet , vicinorum Cœnobiorum 
Gemmetici & Fontanella initijs velificata eft^ vt illis in lo- 
cis Archiepifcopalis reuerentia liberalitate Regiâ infegniter 
confignaretur, B l a n c h a vero beati L v d o v i c i duplici 
nomine parens , thalami caftitate felix , fecunditate felicior , in 
cuius origine, fortuna virtutibus, adumbratam proneptis ima- 
ginent omnes agnofcunt , adultâ proie , Regni adminiftratione 
perfunâa , Diœcejanis altaribus & Xenodochijs emeriia pie- 
tatis veftigia pafsim imprefsit, 

Subfcribite (filij Regni) ardentifsimo Régine nojîre ^elo, 

vnanimi 



vnanimi precum , votorum , munerum , ad Régis aterni ma- 
trem legatione : quantifque îicet auxilijs lahoriofo ac noiio 
Chriftiane Côcordia partui arte noua obftetricamini, Id vnum 
affidua piorum lacryma, id quotidiana fufpiria anxijs à Deo 
teflificationibus eff agitant : quihus ft benignus annuat, in loci 
vnius anguftias publiée felicitatis gaudia facile redundabunt : 
quantoque Diœcefeos noftre décore , tanto vniuerfe Gallie 
fruâu contingei , vt pax illa tamdiu expetita , tandemque m- 
peiraia , M a r i ^e patrocinio & %fthomagenjium pietati 
( quod experta Patrum nojîrorum diligentia olim celebrauit ) 
mérita adfcribatur. 

Robertus de Torigneo Abbas S. Michaêlis de Monte, in 
Appendice ad Chronicon Sigeberti, de Pace inter Francos & 
Anglos, anno 1 174. ( vt legendum eft ) inita. 

Ego ver à Pacem iftam adfcriho Domina nojîra Iesv Christi 
genitrici, quia in Vigilia AJfumptionis dus vniuer/us exercitus ab 
ohfidione recefsit , & dues Roihomagenfes latum diem egerunt in 
Ecclefia ipfius , ficut dehebant ab obfidione libérait. 



VERSION 

DE MONSIEVR GVILLEBERT. 
AF TRES RELIGIEVX CLERGE, 

E T 

Au ires-deuoi Peuple de France , 

lEAN LE PREVOST CHANOINE 

ET Bibliothécaire delà 
fainde Eglife de Rouen. 

Que la Paix nous arnue, qui a efté tant fouhaitéé 
à lerufalem. 

Eneration efleuë, Nation fainfte. 
Peuple de Tacquifition de Iesvs-Christ, 
Il eft ayfé de voir combien naturelle- 
^ ment les hommes font enclins à la Paix, 
de ce qu'ils ne Tout pas fi toft bannie, qu'ils font 
tout ce qu'ils peuuent pour la rappeler. De là vient 
que pour recouurer vn fi grand bien, quand les con- 
feils humains leur manquent, ils recourent à Taffi- 
ftance diuine, & mefme ils croyent qu'iï faut que 
comme par vne bonnette émulation, la clémence 

ô ij 




du vidorieux & la préuoyance du hazard de la for- 
tune inconftante , qu'efprouuent ceux que le dom- 
mage d'autruy ne peut rendre plus (âges , arrachent 
ce précieux gage de la félicité des hommes, de la 
main de Dieu , qui feul donne la Paix , que la honte 
ne permet qu'à peine aux vaincus de mandier de 
leurs ennemis. C'eft pour ce fujet qu'au Sacrifice des 
Chreftiens on parle fi fouuêt de la Paix : C'eft à quoy 
tendent les prières que les Fidèles font chaque iour : 
Ceft où fe rapportent les façons ceremonieufes 
dont les Euefques vfent en fe tournant la première 
fois vers le peuple , & le falûant lors qu'au lieu de 
dire comme les fimples Preftres : L£ Seigneur fait auec 
vous , ils difent , La Paix vous fait donnée. Toutes lef- 
quelles fainâes formes ne buttent qu'à ce poinâ en 
la côduite de la Religion. Toutes nos cérémonies & 
tous nos myfteres ne font remplis que de fymboles 
de Paix ; Et la deuotion qui eft ingenieufe , ne s'arre- 
fte point encore à cecy : elle pafle outre & ne perd 
point d'occafions de cercher & d'inuenter tous les 
moyens de trouuer la Paix. Elle ordonne des Lita- 
nies & des Stations , elle fait des Proceflions & des 
prières publiques , elle entreprend des pèlerinages , 
elle matte la chair par des macérations volontaires , 
elle réueiile les efprits par des fainâs exercices , elle 
trafique auec les panures à grande vfure de fes au- 
mofnes: Bref, ce qui eft le principal & le plus confi- 
derable , elle efleue des Croix & voue des Autels à 



la Concorde publique , où elle puifle eftablir fon 
fiege à iamais, & lui retrancher toute occafion de 
s'efloigner de nous. 

De cefte dernière forte nous auons dans noftre 
Hiftoire vn exemple très mémorable en l'onzième 
fiecle du Chriftianifme. Du temps de Guillaume IL 
Duc de Normandie ( qui bien-toft après conquift 
l'Angleterre ) noftre Prouince eftant agitée de dif- 
fenfions inteftines, ce Prince tres-aduifé pour obuier 
aux malheurs dont fon peuple eftoit menacé , con- 
uoqua dans la ville de Caen, une affemblée des deux 
ordres du Clergé & de la Noblefle, où il fit apporter 
de diuerfes contrées les chaffes des Eglifes : afin d'at- 
tribuer ce qui feroit délibéré en cette illuftre affem- 
blée ,. non point à l'affiftance des hommes , mais au 
pouuoir des Sainds qui l'auroient honorée de leur 
prefence. Beaucoup de bonnes chofes concernant 
la reformation de l'Eftat & le reftabliffement de la 
Paix , ayant pour lors efté arreftées , le Prince defi- 
reux de rendre plus célèbre la mémoire d'vne telle 
adion par vne deuote recognoiffance , ordonna que 
l'on edifieroit vne Eglife en la mefme place où l'on 
auoit pofé les Reliques : Et comme il y eut vne 
grande conteftation en l' affemblée , du nom qu'on 
luy donneroit ; les vns iugeans qu'on luy deuoit im- 
pofer celuy de tous les Sainâs , à caufe des facrées 
Reliques , & les autres celuy de la Paix qui s'eftoit 
enfuyuie : Le Duc Guillaume , pour terminer le dif- 



ferent , par vn tempérament tres-equitable , voulut 
qu'elle fuft appelée l'Eglife de la Paix de tous les 
Sainds ; & fit édifier vn Oratoire particulièrement à 
laind Ouen, patron de Rouen , pour la réputation 
infigne d'auoir efté de fon viuant tres-vtile à TEftat, 
& fur tout pour ce qu'il auoit moyenne la Paix entre 
les François. 

D'vne pareille aflfeâion, quoy que pour vn diffé- 
rent fujet, dont nous parlerons incontinent, la Rey- 
ne très Ch'reftienne, efpoufe de Lovis le Ivste, 
à prefent régnant , a cherché n'agueres , trouué & 
donné la Paix dans le Diocefe de faind Oûen , qui 
eft le Diocefe de Rouen , & défia cette perle de prix 
auoit efté noblement cerchée , trouuée & donnée 
auparauant par Pierre de Marbeuf Cheualier , & 
Maiftre des Forefts , perfonnage eftimé de tous 
les gens de bien , autant pour fa pieté finguliere, 
que pour la cognoiflance exquife qu'il a des plus 
belles lettres ; quand depuis peu d'années il dédia 
deffus fon propre fond vne Chappelle de fes prede- 
ceffeurs , affife en fa terre de Sahurs, qui n'eft gueres 
loing de Rouen , non point à la Paix de tous les 
Sainds , mais à leur commune Reyne & Mère du 
Roy pacifique, tirant heureufement Toccafion dVn 
bien public d'vne deuotion particulière , par le 
moyen qu'il auoit tenu pour trouuer la Paix , obte- 
nant pour cet effet du Siège Archiepifcopal , la per- 
miffion d'y faire célébrer la Meffe , & le droit à per- 



petuité, tant pour luy que pour les fiens, d'y eflire fa 
fepulture. Cette faueur finguliere ainfi très iufte- 
ment accordée , fut û bien mefnagée & fi fruâueu- 
fement cultiuée par la diligence de l'impétrant , que 
la caufe de ce priuilege , en peu de temps eft deue- 
nuë le fujet d\ne très-grande deuotion. 

L'on peut coniedurer du progrez admirable d'v- 
ne œuure fi foudaine , que la bien-heureufe Vierge 
ayme & fauorife cette Chappelle confacrée à fon 
honneur ; pource que d'vn nombre prçfque infiny 
d'Eglifes de toutes fortes , commodes en grandeur, 
illuftres en ftructure , richement dotées , & vénéra- 
bles pour la difcipline , dédiées à fon nom , qu'elle a 
dans ce tres-ample Diocefe , duquel elle eft aufli Pa- 
tronne , elle n'a point fait efleâion d'aucune Eglife 
principale , d'aucun fignalé Monaftere , ny mefme 
d'aucune Paroiffé des champs, mais feulement de 
cette Chappelle comme d'vne baffe & petite cellu- 
le, cachée dans vne vallée, pour la deftiner à vn nou- 
uel vfage de fa pieté , quoy qu'ancien vfage de fon 
humilité , pour y reftablir le refuge des humbles , & 
rejettant l'ambition profane & faftueuse ^ y enflam- 
mer d'vn plus ardent defir de la Paix , par la modefte 
apparence du lieu , les débonnaires de la terre. 

Âuili certes en quel autre endroit du monde pou- 
uoit-elle plus commodément accoucher de ce fruid 
de la Paix fi long temps attendu des hommes, qu'el- 
le s'efforce de produire par fes continuels foufpirs 



enuers fon Fils , auffi foucieufe de ce dernier enfan- 
tement , que ioyeufe du premier ? En quelle autre 
contrée cette celefte progéniture voudroit elle 
eftre adoptée , & paroiftre dans le berceau ? 

Les palais la dédaignent , les chafteaux la repouf- 
fent , les hoftelleries n'ont point de place pour elle. 
Il n'y a point pour elle de Bethléem plus propre , où 
retirée à Tefcart , elle puifle en repos & dans le filen- 
ce , naiftre d'vne Vierge , eftre annoncée par les An- 
ges, eftre trouuée par les Pafteurs & par les Roys : A 
ce que ceux qui la recherchent & qui la pourfuiuent, 
puiffent enfin s'efcrier, La voilàytious Vauons entendue m 
Ephrata.nousrauons trouuée aux champs^au bord de la foreft. 
Ce n'eft donc pas fans fujet que le Tout-puiflant 
ayant deffein de produire quelque nouuelle mer- 
ueille deffus la terre , a choifi vne nouuelle demeure 
pour fa Mère , en quoy il puft monftrer plus mani- 
feftement fa magnificence : Et ce n'eft pas fans rai- 
fon qu'il a jette fes regards sur l'humilité de ce lieu, 
pour y faire découler la profusion de fes largefles, 
comme ce qui tombe dans les vallées de la hauteur 
des collines. 

Combien que d'ailleurs il eft certain que cette" 
deuotion n'eft pas venue , ny de petits , ny de nou- 
ueaux commencemens , eftant fortifiée de l'autho- 
rite de grands Seigneurs , & de la poffeffion d'vn 
fiecle : Lovis de Breze', grand Senefchal & 
Gouuerneur de Normandie , l'vn des fauoris des 

Roys 



Roys de fon temps , fe plaifant au fejour agréable de 
ce quartier , où fouuent il fe retiroit , auoit laiffé des 
marques d'amour & de pieté grauez auec fes armes 
en la voûte , & fur la porte de cette Chappelle : non 
feulement pour témoigner qu'autrefois il Tauoit af- 
fedionnée , mais pour vn tres-afleuré prefage qu'à 
l'aduenir vn plus illuftre furgeon de cette tige de 
Breze', François il tres-Religieux Arche- 
uefque de Rouen , grand amateur de l'antiquité, 
portant la Croix Archiepifcopale entée aux autres 
Croix, qui font en TEfcuffon des armes de fa famille, 
renouuelleroit la mémoire de la fainâe affedion de 
fes ayeux , lors qu'il fembleroit qu'elle deuft eftre, le 
plus abaftardie & oubliée. 

Enfin donc après la reuolution de tant d'années, le 
règne heureux de Lovis le Ivste nous a paru, par 
l'ouuerte profeffion d'vne pieté Royale , aux heu- 
reux iours duquel, tels que font ceux où les Alcyons 
paroiffent , d'vn cofté la vigilance du tre^-Religieux 
Archeuefque, & de l'autre , le foing du propriétaire 
de cette place, en ont auec pareille tranquillité & af- 
feurance & femblable zèle & diligence augmenté la 
gloire. L'ordre de tout ce qui s'eft paffé fur ce fujet 
eft encor récent à nos yeux , L'on fe fouuient auec 
combien de cérémonies , & auec quel refped des af- 
fiftans on folemnifa la benedidion de la Chappelle, 
à la célébrité de laquelle , ny la Religion, ny l'autho- 
rité , ny la libéralité & dépenfe n'ont rien dénié. 



Les contrafts de donation furent joints au Pri- 
uilege , pour la doter : mais la principale dotation 
eft le tiltre de la Paix , qui luy fut alors donné. L'a- 
bondance n'abandonne iamais la Paix de Dieu , & 
dure tant que la harpe Royale du Pfalmifte chante- 
ra : Puijfe la Paix eftre faite par ta valeur y & l'abondance 
régner en tes forterejfes. 

A peine euft on acheué la confecration de ce beau 
defert, que les montagnes d'alentour retentirent 
d'vne allegreffe extraordinaire. Les lieux voifins re- 
ceurent la nouuelle de cette deuotion, auec un gê- 
nerai applaudiflement. La Chappelle ne fut pas fi 
toft ouuerte , que ceux de Sahurs ayant commencé , 
tout le voifinage accourut à cette deuotion en af- 
fluence. A quoy l'affiduë vigilance du Prélat attiroit 
ceux qui font defireux de leur falut, par les Sacrifices^ 
Prédications , Indulgences , & par tous les autres 
exercices , par lefquels on a accouftumé de louer 
Dieu. Alors les lieux Sacrez retentirent de Canti- 
ques , brillèrent de lumières , fumèrent d'encenfe- 
mens, ferueur que le temps, quoy que prompte, n'a 
point alentie : Elle continue toufiours , & de iour en 
iour augmente à merueilles. 
s. Sidon. Les Pekrins à pied s'y rencontrent lajfe:^^ 

2 ^Epift. lo! Carrojfes & chenaux y font embarrafe^y 

Au chant des bateliers le riuage réplique y 
EJleuant iufquau Ciel leur bruit & leur mufique. 
Les vns & les autres ont vne mefme croyance. 



tous d'vne mefme voix reclament Marie , & deman- 
dent vnanimement la Paix à celle qui par vne allian- 
ce admirable a conjoint le Ciel à la terre. Et à voir la 
multitude qui accourt , vous diriez que le lieu eft 
pluftoft afliegé que vifité : Il n'eft pas aflez grand 
pour contenir les prières de tant de gens, les vœux 
font reflerrez par la contrainte des parois qui ne 
peuuent fuffire à les receuoir , les efpaces manquent 
aux fuffrages , & la pieté s'échauffe par la preffe de 
tant de monde qui prie. Heureufe eft la maifon où 
Iesvs -Christ repaift, & eft repeu, Marthe fert, 
Marie choifit la meilleure partie , où l'on ne cerche 
que la feule chofe qui eft neceffaire. Heureux l'hofte 
qui perd vtilement de fon domaine ce qui accroift 
à l'honneur de fa fainde patronne & maiftreffe : Il 
efprouuera les joyes de Zachée , les recompenfes 
d'Obedçdom , & les miracles de Zacharie , pour 
auoir non feulement receu dans fa maifon vne fi 
grande Dame , mais inuitée mefme auant qu'elle y 
vint. Ixs biens à tout iamais abonderont en fa cabanne , il EuU. 14. 
rangera f es enfans deffbus/on toiâ, & fera à l'abry fousfes 
branches y&Jouscecouuert fera garanty de V ardeur des excef 
fiues chaleurs y & il repofera en la gloire de fon habitation. 

Il ne reftoît plus autre chofe, ce fembloit, pour ren- 
dre le bon-heur de cette place accomply , finon que 
ces légitimes commencemens fuffent appuyez de 
quelques auantageux exemples, & que ce qui eftoit 
ordonné par l'authorité Pontificale , fut mis en cre- 
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dit par vne Royale deuotion. Enuiron ce temps, la 
Reyne très - Chreftienne Anne Marie Mavrice, 
ayant en fon efprit des penfées de la Paix , s'informe 
fi dans le Royaume il y auoit point quelque lieu 
Sainâ , à l'honneur de noftre Dame de la Paix , où 
elle puft addreffer des vœux pour le bien du peuple. 
Elle n'a pas fi toft appris le nom de la Chappelle de 
Sahurs , qu'elle fait deflein de l'honorer de quelque 
témoignage de fa deuotion. Elle enuoye folemnel- 
lement à noftre tres-IUuftre Archeuefque, vne belle 
Image d'argent de la Vierge , tenant l'enfant I e s v s 
entre fes bras , pour eftre de fa part placée en la 
Chappelle de Sahurs. Les enuoyez de la Reyne le 
trouuent à Pauilly, mitre en tefte, reueftu Pontifica- 
lement, faifant félon la couftiime, fa Vifite générale 
à la tefte du Clergé & du peuple. Leur légation en- 
tendue & leurs dépefches leuës , il ouure les efcrits 
des Prophètes, & tire fa refponfe de leurs Oracles, & 
accepta le don. On apprendra le refte par les refpon- 
fes Archiepifcopales faites à fa Majefté , que nous 
auons inférées dans cet œuure, pour feruir à la pofte- 
rité d'exemple , pluftoft que de mémoire. Le iour 
fuyuant , l'Image ayant efté benifte par les mains de 
Monfeigneur l'Illuftriflime Archeuefque^ & par fon 
commandement portée à Sahurs , auec les cérémo- 
nies Hiérarchiques , auec la refiouïflace & le refped 
que meritoit vne fi folemnelle aôion par ceux mef- 
me qui auoient efté deftinez pour eftre Miniftres de 



ce vœu Royal , les prières & Proceffions du Clergé 
& du peuple raccompagnèrent , & Ton ne fut pas 
long temps fans recognoiftre manifeftement que 
la Vierge auoit agréé cette offrande : car le mefme 
iour que Tlmage fut enuoyée, il arriua que la Reyne 
eflant au cinquième mois de fa grofTeffe , elle eut de 
plus grandes affeurances que iamais , de l'heureux 
fruid qu'elle portoit. Vous euffiez dit que le petit 
enfant confentant au Vœu de la mère , s'efuertuoit 
de contribuer par un fecret effort , quelque reffenti- 
ment de Thonneur qu'on alloit rendre à fa protedri- 
ce & tutelaire, & comme s'il n'euft pu fouffrir vn plus 
long terme de fa naiffance , il eufl'par vne foudaine 
ioye furpafTé l'ordre de la nature. La reuerence de ce 
prefent accreut de beaucoup la renommée de la 
Chappelle , & la prompte réception de ce bien-&it 
celefle , n'excita pas moins l'efprit de la Reyne. En 
recognoiffance de quoy, par vne autre adion de grâ- 
ce , bien-tofl après elle impetra du Roy fon efpoux, 
pour Sahurs , l'Exemption de logement des gens de, 
guerre : efpece d'immunité qui refiouït grande- 
ment les cœurs des habitans du lieu , & qui leur im- 
prima autant de vénération enuers la Vierge , qu'el- 
le leur ofla de crainte , ne laiflant pas moins d'efpe- 
rance à ceux de dehors, d'augmentation de grâce par 
l'entremife de l'vne & de l'autre Reyne. 

En ces effais de deuotion , la Reyne tres-pieufe fe 
trouue auoir imité la faindeté de nos anciennes He- 



roides Crotilde, Bavtvr & Blanche, 
qui toutes trois efpoufes aufli des Roys nommez 
Lovis, honorèrent toufiours de leurs bien-faits le 
voifiné de ce Diocefe, & les vallées de la Seine le par- 
terre des Fleurs de Lys. Entres lefquelles Crotilde 
qui précéda les autres en temps , aufli bien qu'en 
mérites , fonda la principale Eglife d'Andely , fur le 
fond ancien de nos Archeuefques, à la louange de la 
Vierge Mère, où Dieu, pour fortifier les prémices de 
la foy des François, à la prière de fa feruante, renou- 
uelant les Myfteres de l'Epiphanie , conuertit l'eau 
en vin, afin que le mefme, qui fous l'apparence d'vne 
colombe auoit confacré le Baptefme du Roy , confir- 
mait auflî les nopces Royales par la faueur d'vn 
breuuage miraculeux. Bavtvr faindement in- 
formée des falutaires mérites de noftre S. Oûen , fé- 
condant de zèle & de charité les confeils de faind 
Philebert & de faind Vvandrille , donna commen- 
cement à ces deux fameux Monafteres voifins de 
lumieges & de Fontenelle : pour fignaler extraordi- 
nairement en ces lieux, par vne libéralité Royale, la 
reuerence deuë à la Croix & authorité Archiepifco- 
pale. Et la Reyne Blanche, doublement mère 
de S. Lovis , aufli féconde que chafte , en l'origine, 
fortune & vertu de laquelle on recognoift l'image 
de celle qui eft defcenduë de fa race , après que le 
Roy fon fils fut déclaré majeur , & s'eftant defchar- 
gée de la Régence , laifla de toutes parts dans ce 



Diocefe aux Eglifes et aux hofpitaux des marques 
infigncs de fa parfaite pieté. 

Secondez donc fidèles François comme enfans 
du Royaume , le tres-ardent zèle de noftre Reyne 
par vnanime deuotion , & enuoy de vos prières , de 
vos vœux, de vos offrandes à la mère du Roy éternel, 
& aydez par un nouuel art de tout voftre pouuoir , au 
laborieux & nouuel enfantement de la Concorde 
Chreftienne. Ceft ce que les continuelles larmes & 
foufpirs aflidus des gens de bien demandent inftam- 
ment & inceflamment à Dieu. Si fa bonté daigne les 
exaucer, les ioyes de la félicité publique regorgeront 
aifément fur vn fi petit lieu. Plus noflre Diocefe en 
receura d'honneur , & plus toute la France en re- 
cueillera de fruiâ , & la Paix tant defirée , & en fin 
impetrée du Ciel , ( ainfi que Texperience & la dili- 
gence de nos Pères l'a autrefois obferué & publié) 
fera deuë & meritoirement attribuée à la protedion 
de la Vierge , & à la pieté des Diocefains de Rouen. 

Robert de Torigny Abbé du Mont fainâ Michel, aux additions fur 
la Chronique de Sigebert, parlant de la Paix entre les François & les 
Anghis y en Van 1174. {car ainfi le faut-il lire) dit ces paroles. 

Quant à moy i'attribuê cette Paix â noftre Dame mère de 
Iesvs-Christ: Pource que la veille de fon Aifomption 
toute l'armée leuale fiege; & les habitans de Rouen en firent 
Fefte en fon Eglife, comme ils deuoient, ayant efté deliurez 
du fiege. 



2 

ditoris benigntias, qua in fuis & velle &perficere operatur, fide- 
îibus plerumque noua deuotionis fuggerit incentiua, quibus & 
vera in dies augeatur religio, & Chriftiana charitaiis vincu- 
lum remotâ difsidiorum causa firmetur. Vnde nos fuper gre- 
gem creditum in pafloralijpuula conftituti, eorumdem fidelium, 
pr a fer tint génère meritifque jpeâahilium vota ad id tendentia 
tantô ftudiojiùs, & afpirando prauenimus, & profequimur ad- 
iuuando , quanta euidentiùs in pacis ac pietatis occafionem cef- 
Jurum agnofciiur,quidquid à nobis opportunèfuerit impetratum. 
Sanè oblata nobis ex parte tua (dileâefili) fupplicatio contine- 
bat, quôddecejf ores tui à centum viginti, &ampîius annis iuxta 
viam, & prope manerium dominicum feudifui de Sahurs, ab 
Ecclejia Parochiali, quarta cir citer leuca parte difsitum, ma- 
gnam quamdam Cappellam ex lapide cameratam , & caruîeis 
imbricibus obteâam conftruicurauerant,in eâquè Prejbyteri ca- 
paces , & approbati de eorum confenfu,facrum Mijfa officium 
celebrabant, Sacramentâque adminijirabant : quafuccejfu tem» 
poris ornata fuerit eofine, vt pramifsâ benediâione necejfariâ 
dotaretur, &fundaretur ; de cuius adificio,Jitu,ornatu,&ab ea- 
dem Ecclejia parochiali diftantia, celebratôque diuino Officio, ex 
accefjione per nos ad eumdem locum anno nouijjimo faâa, & in- 
Jpeâione Jkmmatum clara memoria Ludouici de ^re^é magni 
Normania Senefcalli, ac Diana à Piâauia DuciJJa Valentina 
coniugum, proauiac proauia noftrorum, tant in eadem Cappel- 
la, quant in propinquarum adium teftudine in perpetuum argu- 
mentum recepta in eorum fidem familia tua appofitorum nobis 
confiabat : Cùm autem {dileâe fili) iuxta decejforum tuorum, 
prafertim verô defunâi patris tui domini d' Y mare, pia dejide- 
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ria, fundationem ipfam exequicupias ad continuationem diuini 

Officij, adminiftrationem Sa^ramentorum, tant per Prejbyieros 
capaces, quant per Cappelîanum auihoritate noftra approbatum, 
& à te nobis prafentaium, fimûîque inhumationem corporum 
iuafamiîia, tum propter huiufmodi ab Ecclefia parochiali di- 
ftantiam, tum etiam ad vitandagrauia litium incommoda^ qua 
in Parochia eiufdem îoci, ratione ordinum & honorum ob nu- 
merum dominorum, variarum atatum, feudorum, & dignita- 
tum ibidem concurrentium, emerfura timentur: Nobis humiliter 
fupplicafti , vt fundationi huiufmodi authoritatis noftra robur 
inierponere , ac proptereà pradiâa Cappella benediâionem nos 
ipji peragere^vel alteri demandare vellemus.Nos igiiur tua (di* 
leâe fili] fupplicationi, quam iuftam, & rationabilem ducimus, 
bénigne inclinati , lelumque quo in procurando décore domus 
Deipîurimùm férues, potioribus gratiarum donis fouerejuifque 
& aliorum quieii ac commodoperjpicere cupientes, nec non pra 
oculîs habentes veterem illam decefforum iuorum erga maiores 
noftrosobferuantiam, qua non haredis animo minus, quàm tapi- 
dibus infculpta fpirat; Visa & maiurè ponderatâ fupplicatione 
tua , cuius , ac in ea exprefforum veritaiem ex acceffione & in- 
fpectione huiufmodi per nos Die vndecima Nouembris faâis 
compertam habemus ; pramifa omnia & ftngula làudantes & 
approbantes , Tihi (dileâefili) tuifque in pradiâo maneriode 
Sahurs fuccefforihus, in perpetuum, vt vos, veflrâque familia, 
quoties & quandocumque vifum fuerit expedire , in eadem 
Cappella, pofîquam eius congrua dotatioper te facienda authori- 
tate noftra fuerit approbata, ipfâque necefarijs benediâionibus 
initiata, per Prefbyteros, idoneos,capaces, & approbatos, maxime 
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vero per Cappelîanum autboritaie noftra approhatum^ & à U, 

vel à tuisinpradiâo maneriofuccefforibus,Nobis^ noJirifq;fuc- 
cejforibus prafentatumjanâijjimum MiffaSacrijmum,omnià- 
que alla Ecclefiaftica Officia, etiam Vejpertina ac Matutina ce» 
lehrari curare ^ &Sacramenta cunâa redpere, excepta Pafchali 
Synaxi, qua non nifi per Reâorem Eccle/ia Parochialis /upra^- 
diâa, veîpetito eius confenfu peragetur ; nec non defunâorum 
ex eadem familia vefira corpora fepuîiura mandare libéré & K- 
cite valeatis, & omnia Paironaius iura, & priuilegia baheatis, 
ad Dei laudem & bonorem conceffimus et concedlmus per pra- 
fentes, Quocirca diîeâis & fideîibus noflris Vicarijs generali- 
bus. Officiait Rotbotnagenji^ eius Vicefgerenti, & eorum cuili'- 
bet earumdem tenore prafentium mandamus vt pradicta Cap- 
pella ad effedum pramifforum vice noftra benediâionis munus 
impertiantur. Quod vt prafentibus & pofteris notum fit, bas pa- 
tentes expedire, manu noftra fubfcribere, &figillo,quo in talibus 
vtimur muniri decreuimus. Datum Gallioni dievigefima quin- 
ta Decembris, annoi6^j, Signatum , FR, ARC.HIE- 
PISCOPVS Rotbomagenfis. Et inferiùs , De fnandato 
Illuftriffimi & Reuerendiffimi Domini D. mei , Esprit. 
cum cbirograpbo. Et jigillatumS^illo magno in cera rubra im- 
preffo, 

PovR l'exécution de ladite Conceffion , le con- 
trad de la Fondation de ladite Chappelle fut paflé le 
fixiefme Feurier léjé.deuant lesTabelliôs de Rouen, 
au Palais de rArcheuefché, entre ledit fieur de Sa- 
hurs Marbeuf Fôdateur, & M*" Maiftre Pierre Acarie 

Preftre 
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Preftre Chanoine Théologal & Officiai de Rouen, 

Vicaire gênerai de mondit Seigneur ; acceptant au 
nom dudit Seigneur ladite fondation. Au moyen de 
laquelle le Chappelain eft obligé de dire ou faire dire 
laMeffeles Feftes & Dimanches en ladite Chappel- 
le, y célébrer le Seruice diuin, y adminiftrer les fainds 
Sacremens, & y inhumer les corps de ceux de la fa- 
mille dudit fieur fondateur. 

Le neufiefme dudit mois & an, mondit fieur TOf- 
ficial affifté de M"^ Maiftre lean le Preuoft Preftre 
Chanoine en l'Eglife Cathédrale de noftre Dame 
de Rouen , Licentié au Droid Canon & Notaire 
Apoftolique, fe tranfporta au manoir feigncurial du- 
dit fieur de Sahurs-Marbeuf , en la parroifle de Sa- 
' hurs , &, le lendemain premier Dimanche de Caref- 
me il procéda à la benedidion de ladite Chappelie, 
ayant pour Diacre & Soufdiacre le Curé du Val de la 
Haye & le Vicaire de S. Pierre de Manneuille, à neuf 
heures du matin , il publia la concefiSon de mondit 
Seigneur TArcheuefque, & fit ledure de la fondation 
dudit fieur de Sahurs deuant vn grand concours de 
peuple aflemblé dedans ladite Chappelie : A laquel- 
le perfonne ne s'eftant oppofé , déclarant qu'il alloit 
imprimer audit lieu le caradere de terre fainde , il 
procéda à la première benedidion pour fepulture, 
ayant fait allumer les cierges qui eftoient aux pieds 
& aux bras des cinq croix de bois plantées dans ladite 

B 
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:v:j-:z.t iir^ ir Ticnj-îr Sei^enr l'Arche- 
-_^-c. .w j-i :^ :ui jn TtEcial auoit Eût par 
.:r .u.::.-rj «c _-!r zvrz. ie :i commiffion pour la 
Jirciirrcir ,c renc-iicijn ie ladite Chappelle, à 
i»:uei.c 1 j.ciine i ienomination de N o s T R E 
J V VI E TE .A ? V I X . de en ordonne la célébration 
ie i :eitc 'e iour ic !a NTatiuité de la Vierge. 

:^ A N C G r s par la per- F^ RA NCISC F S 
\ million Diuine Archeuef- l miferatumediuina 
que de Rouen Primat de Arcbitpijcopus Rotho- 
>formandie, A tous ceux qui ces magenfis NarmoMu^ 
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Primas y Vniuerfis pra- prefentes verront. Salut &be- 

jtnies litteras in/peâuriSy nedidion. Veu par nous nos 

Salutem & benediâto- lettres Patentes données en 

netn in Domino. Vifispa- noftre Chafteau de Gaillon le 

tentibus noftris Gallioni vingt cinquième Décembre 

die vigejima quinta De- mil fix cens trente-cinq, iour 

cembrisfacro NatalisDo- & fefte delà Natiuité de no- 

mini' fefiOyUnno millejimo ftre Seigneur : par lefquelles 

fexcentefimo trigefimo nous addreffions commiffion 

quinto concejjis : quorum à noftre vénérable Officiai 

tenore màndauimus ve- Maiftre Pierre Acarie, l'vn de 

neràbili Officiali magiftro nos grands Vicaires,àcelle fin 

Petro Acarie, Vicario no- qu'à Tinftance de noftre bien- 

ftro generaliy vt ad injian- aymé fils en noftre Seigneur, 

tià dileâifilij noftri Pétri Pierre de Marbeuf Cheualier, 

de Marbeuf Equitis & Confeiller du Roy , fieur de 

Confiliarij RegiSy domini Sahurs & d'Ymare, Maiftre 

locorû de Sahurs & £ 7- des eaux& forefts du Pontde- 

mare^ in Pontifarcha Vi- larche, il bénit de noftre au- 

cecomitatu aquarum & thorité, tant pour la celebra- 

forejlarû Magiftri, Cap- tion de l'Office diuin, que 

pellam quamdam in eius pour l'inhumation des corps, 

fundo atque manerio do- vne Chappelle (après toutes- 

minico de Sahurs, iuxta fois que ledit fieur de Sahurs 

viam fitam, à centum vi-^ l'auroit fuffifamment dotée) 

ginti & vltrà annis ex- fife en fon manoir feigneurial 

truâam^inpropinquarum de Sahurs, &baftie joignant 

cuius adiû iejludine clara le grand chemin du Roy, il y a 

Bij 
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plusdefix-vingts^ns;auxba- niemoria Ludouici de 
ftimens voifins de laquelle Bre^ii & Diana à Piâa- 
aux portes & aux voultes fe uia Ducijfa Valentina 
voyent encor de prefent les coniugum^proavi Ùproa- 
Armes de Meillire Louys de uia noftrorum ac noftra 
Brezé grand Senefchal de Ecckfia Cathedralis be~ 
Normandie, & de Diane de nefaâorum ftemmata vi- 
Poidiers Duchefle de Valen- febantur, cum ad/epuliu- 
tinois fa femme , noftre bi- ram, tum ad alia Officia 
fayeul&bifayeule,&bien-fai- Ecclefiajlica obeunda vi- 
deurs de noftre Eglife Cathe- ce noftra {pojlquam eiuf- 
drale : le contrad de ladite dem Cappella à pradiâo 
fondation paffé en noftre Pa- domino congrua dotatio 
lais Archiepifcopal , par de- faâa fuijfet) benediceret. 
uant les Tabellions de Rouen Vijts etiamfupradicta do- 
it fixiéme Feurier de Tannée tationis titulisinterpradi- 
fuyuante,cntrenoftreditOffi- âum Officialem noftrum 
cial&noftreditbien-ayméfils & dileâum in Chrifio fi- 
lefieurdeMarbeuf; leprocez lium dominum de Mar- 
verbal de la double benedi- beuf in Palatio nojlro Ar- 
dion faite en ladite Chapel- chiepifcopali coram Nota- 
le, par lequel nous auonsre- riis Rothomagenjïbus die 
congneu comme noftreditOf- fexta Februarij^ annofe- 
fîcial , prefence de Religieux quenti coniraâiSy nec non 
frère Charles de Clinchamp, publico ipjius gemina be- 
Cheualier de Malte, Com- nediâionis inJlrumentOy 
mandeur de Sainde Vau- cuius tenore nobis confiât 
bourg, de M' Pierre de Rouf-. Officialem noftrum pra- 
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fentibus Religiofo fratre fel Confeiller du Roy au Par- 
Carolo de Clinchàp Or- lement de Normandie, Abbé 
dinis lerofolytnitani JE*- Commendataire de Belle- 
quite , fanâa Vvalburgis eftoille , & de plufieurs autres 
Praceptarây & nobili viro periones,ilauroit(nulnes'op- 
magijîro Petro de Rouf- pofant) le dixième dudit mois 
fel in fuprema Normania de Feurier , premier Diman- 
Curia Régis Confiliario che de Carefme, benift ladite 
& de Bellçi-jiella Abbati Chappelle,tâtpourlacelebra- 
CommendatariOy nec non tion de l'Office diuin^qu'in- 
aliis multis , ax: nemine humation des corps ,fuyuant 
coniradicentey die décima les fainâes cérémonies del'E- 
eiufdem menfis & anni^ glife, fous letiltre&denomi- 
Quadragefinue Domini- nation de la Natiuité de la 
ca primaytam ad fepultU' bien - heureufe Vierge. A 
ram^quàm ad Ecclefiafii- ces caufes , nous faifons fça- 
ca Officia^ hanc CapeU uoir , qu'ayant diligemment 
lamfûb titulo Natiuitatis examiné & meurement deli- 
beata Maria iuxta facros beré toutes les chofes cy - des- 
ritus benedixijfe. Ea pro- fus mentionnées,Nous lesap- 
pter notumfacimuSy qubd prouuons & confirmons tou- 
ijs omnibus & fingulis tes en gênerai & en particu- 
diligenter & mature con- lier, voulant que ce qui a efté 
fideraiis & ponderatis^ fait en noftre lieu et place en 
hac omnia & fingula con- vertu de noftre pouuoir , aye 
firmamus , approbamus, la mefme force & authorité, 
& illis quai vice noftra que fi nous l'auions fait nous- 
faâa funty ac fi per nof- mefmes : & à ce moyen nous 
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auons conféré & conférons metipjos faâa fuiffentyau- 
audit fieur dotateur & à fes thoritatis noftra robur im- 
fuccefleurs audit fief, quife- pertimur , dictôque domi- 
ront Catholiques , tout droit no dotatori , & in diâo 
& priuilege de Patronnage manerio duntaxat Ca- 
dans ladite Chappelle. Mais tholicisfuccejforibus in di- 
quand nous penfons que la âa Cappella omnia pa- 
fondation & benedidions tronatus iura & priuile- 
d'icelle ont efté faites pour le gia cantulimus & confe- 
bien de la Paix & pour euiter rimusper prafentts. Quia 
lesinconuenientsdesprocez, verb pro bono pacis y ad 
dont on a fubjet de craindre vitanda litium incommo- 
lanaiflance,pourleshôneurs da^ qua in parochia Sa- 
ôcfeancesenlaparoiffedeSa- huriienfi ratione locorum 
hurs,àraifondesdiverfesSeî- propter varia feuda, & 
gneuries en quoy eft partagée dignitates diuerfas , breui 
ladite paroiffe ,des qualitez & emerfuras timebantur^hac 
charges diflPerentes des Gen- dotatio & benediâianes 
tilshommes qui la poffedent, jacta fuerunt : dmomina- 
nous auons iufte fu jet de croi- tùmeinjub titulo Natiui- 
re que par la conduite de no- tatis beata Maria faâam 
ftre bonne Mère TEglife ,cet- fuijfe Juadente pia maire 
te Chappelle a efté dédiée à la Ecclefia iure & merito 
fainde Vierge , fous le tiltre arbitramur : ideôque pra 
de fa Natiuité : et nous remet- oculis habentes qua in eo- 
tant deuant les yeux en quels dem Natiuitatis die in 
termes la fainde Eglife prie la Ecclefia ad Virginem 
Vierge au iour de fa Natiuité, funduniur preces, vt vide- 
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lîcet y quibus beata Virgi- afin qu'elle donne raccroifle- 
nis partus extitit falutis ment de la Paix par la fefte de 
exordtum , Natiuitatis fa mefme Natiuité fouhaitée 
dus votiua folemnitas pa- de tout le monde , à ceux auf- 
cis tribuat incrementum ; quels fon enfantement adon- 
Hancfuprà diâam Cap- né commencement de falut; 
pellam nobiliffimo bea- Nous auons honoré ladite 
T^ MARiiE DE PAGE Ghappelle du tres-IUuftre til- 
tiiulo infignimus , & tant tre de nostre dame de la 
praclaro cognamento de- paix , & icellc illuftrée de ce 
coramus. Quicumque au- tant augufte furnom. Que 
tem hic mente pacificâ , ad ceux donc qui pouffez dVn ef- 
Deum tant pro pace pri-- prit aymant la tranquillité & 
uata y quant pro publica le repos, foit pour la paix pu- 
preces effuderint y média- blique, foit pour la domefti- 
trice Maire , exaudiat il- que, efpandront en ce lieufa- 
los Filius de cœlo fanâo cré à la Paix leurs prières de- 
Juo y & de Sion îueatur uant la Mère de la Paix; que 
eos. Nobifcum igitur gau- fon Fils les efcoute là-haut, & 
deant Chrijïi fidèles y qubd que les exauçant, ils fentent 
qua fupradicta Cappella icy bas fa puiffante prote- 
in fefto Natiuitatis Do- dion. Que les âmes fidelles 
mini conuffimus, in hono- joignent à prefént leurs ref- 
rem Natiuitatis Domina jouyffances à la noftre, reco- 
Deipara conceffa fuisse gnoiffant auec nous que les 
apparent; & ficordinan- gracesdont nous auons hono- 
te Filio augeatur gloria ré celieuleiourde la Natiuité 
Matris y& gloria Filij de noftre Seigneur, ne paroif- 
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fent maintenant auoireftéac- prouocante Matre multi- 
cordées que pour l'honneur plicetur in fempiternum, 
de la Natiuité de noftre Da- crefcâtque in mille mil" 
me:Qu'ainfiparlevouloirdu lia. Si quis tamen hanc 
Filss'accroifle l'honneur de la noftram confirmationem , 
Mère , qu'ainfi par les bons approbationem , ratifica- 
mouue mens que nous don- tionem & dénomination 
nera la Mère , s'agrandiffe la nem , aufu temerario via- 
gloire du Fils,qu*elleaugmè- lauerit Jenujquam animi 
te au delà de l'infini & des fie- pacem & tranquillitatem 
clesdesfiecles.Sitoutesfoisil fi>eret obtenturum : & 
fe trouue quelquVn fi pre- quicunque ille fit , fciat 
fomptueux que de violer par anathematije fore fubij- 
témérité noftre prefen te con- ciendum. Datum Gallio- 
firmation,approbation,ratifi- ni in Arce noftra die vn- 
cation & dénomination; que décima Martij , Anno 
ce malheureux fçache qu'il ne millefimo fexcentefimo 
jouyraiamaisdelatranquili- trigefimo fexio. Signa- 
téd'efprit,nydureposdecon- tum, FR. ARCHIE- 
fcience:& de quelque qualité PISCOPVS RO- 
qu'il foit, nous le foûmettons THOMAGENSIS. 
à l'excommunication & le Et inferiùs in alia parte, 
deuoûonsàl'anatheme.Don- De mandato IlluftriJJimi 
né en noftre Chafteau de ac Reuerendiffimi Domi- 
Gaillon l'onzième iour de ni D. mei^ De Laver- 
Mars 1636. Signé, FR. AR- g ne. cum chirographo: 
CHEVESdVE DE & figillatû figillo magno 
R O V E N. Et plus bas, fiir in cera viridi impreffo. 

le 
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le reply, Par le commandement de Monfeigneur, De 

Lavergne. Auec vn paraphe. Er feellé d'vn grand 

feau imprimé fur cire verte. 

Par ade du quinzième du mefmc mois & an , 
mondit Seigneur permet à tous Preftres & Religieux 
approuuez de luy ou de fes grands Vicaires , de faire 
dans ladite Chappelle les mefmes fondions qu'ils 
peuuent faire dans leurs Eglifes, pourueu que ce foit 
du confentement du Chappelain & du gré du Patron 
d'icelle : Ledit ade figné & feellé. 

Le 24. luillet audit an, Monfieur Maiftre Pierre 
de Rouflel , fieur de faind Gilles , Confeiller du Roy 
au Parlement de Rouen , Abbé de Belle-eftoille, fut 
pourueu de ladite Chappelle fur la prefentation faite 
d'iceluy à môdit Seigneur l'Arcbeuefque , par le fieur 
de Sahurs-Marbeuf , en qualité de Patron d'icelle : 
Lefdites lettres de prouifion datées dudit iour & an, 
fignées Cauelier, fur le reply Morange, & feellées en 
cire verte du feau de l'Archeuefché. 

Le 26. dudit mois & an, iour defainde Anne, mon- 
dit fieur l'Abbé de Belle-eftoille prit poffeflSon en 
perfonne de ladite Chappelle , en la forme ordinaire : 
& du gré & confentement dudit fieuf de Sahurs Pa- 
tron, commift Maiftre Claude Perdrix Preftre pour y 
faire le Seruice en fon lieu & place. 

L E mois d'Aouft fuyuant les EfpagHols eftant 
defcendus en Picardie, mondit Seigneur fit faire priè- 
res par fon Diocefe, & donna le mandement fuyuant. 

C 
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FR A N C, O I S par la permîflion diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie : Au 
Chappelain de la Chappelle du fief de Sahurs , ou à 
celuy qui en fait l'Office en fon abfence , Salut & be- 
nedidion. La Chappelle du fief de Sahurs ayant efté 
nouuellement fondée , & de noftre authorité benifte 
par noftre Officiai & grand Vicaire , à ce par nous 
commis & député , fous le tiltre de la Natiuité de la 
bien-heureufe Vierge Marie , & la fefte efcheant au 
huidiéme de Septembre prochain ; defirant qu'en 
noftre Diocefe on aye en toutes occafions recours à 
cette fainde Patronne ; Nous vous mandons que du 
gré & confentement du fieur de Sahurs-Marbeuf, Pa- 
tron de laditte Chappelle, vous ayez à faire l'Oraifon 
des Quarante-heures en ladite Chappelle, la veille & 
le iour de la Natiuité noftre Dame prochainement 
venant, pour les neceffitez publiques ; Exhortons les 
Curez des paroiffes de Sahurs, faind Pierre de Man- 
neuille, Queuillon, Hautot, le Val de la Haye, Mouli- 
neaux, la Bouille, '& autres paroiftes voifînes, de con- 
duire leurs paroiffiens en ladite Chappelle de Sahurs 
en proceffion, pour y faire faire les prières conuena- 
bles pour le feruice du Roy , neceffité des afïaires , & 
reftabliflTement de l'Ordre Hiérarchique & fplèdeur 
de l'Eglife, & humiliation des ennemis, tant de l'Eftat 
Ecclefiaftique , que de l'Eftat du Royaume : Et afin 
que ce foit chofe notoire aufdits paroiffiens , nous 
voulons que noftre prefente ordonnance foit pu- 



blièe en leurs Profnes. Donné en noftre Chafteau de 
Gaillon le vingtfixiefme d'Aouft mil fix cens trente- 
fix. Signé FR. ARCHEVESQUE DE ROVEN. 
Et plus bas, Par Monfeîgneur, Esprit. Et feellédu 
fceau de fes Armes. 

L E Dimanche dernier Aouft ledit mandement fut 
publié par les Curez des Paroiffes dénommées en ice- 
luy : & le Curé de Sahurs par vn Sermon qu'il fit lors 
de ladite publication ayant blafmé les confeffions 
entendues & communions adminiftrées dans ladite 
Chappelle par diuers Religieux ; pour appaifer leurs 
plaintes, mondit Seigneur en ayant efté aduerty, don- 
na le mandement fuyuant. 

FR ANCHOIS par la pcrmiffion diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie, A tous 
fidelles Chreftiens, Salut & benedidion. Nous ayant 
efté nouuellement expofé & donné à entèdre, qu'en- 
cor que par noftre ordonnance du quinzième Mars 
dernier, nous ayons permis à tous Preftres & Reli- 
gieux approuuez de Nous ou de nos grands Vicaires, 
de faire dans la Chappelle du fief de Sahurs , benifte 
& fondée par noftre authorité fous le tiltre de la 
bien-heureufe Vierge Marie , les mefmes fondions 
qu'ils peuuent faire dans leurs Eglifes, pourueu qu'ils 
ayent pour ce faire le gré & confentement du Chap- 
pelain d'icelle : fi eft-ce que le Curé de la paroiffe de 
Sahurs publiant Dimanche dernier noftre ordon- 
nance pour rOraifon des Quarante-Heures pour le 

Cij 
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Roy , qui doit eftre faite en ladite Chappelle, à la Na- 
tiuité noftre Dame , ignorant noftredite permiffion 
du quinziefme Mars dernier , auroit ( à ce qui nous 
a été rapporté ) blafmé les communions & confef- 
fions qui auroient efté faites par lé paffé , & qui fe 
pourroient faire à l'aduenir en ladite Chappelle ; ce 
qui deftourne la deuotion de beaucoup de perfon- 
nes & donne occafion à diuers fcrupules. A quoy de- 
firant pouruoir , & qu'il n'eft pas raifonnable que les 
habitans des villages n'ayent pas pour leurs deuotiôs 
particulières les mefmes libertez dans la campagne, 
qu'ont les habitans des villes : Nous pour ces caufes 
en reïterant noftre permiffion du 15 . de Mars dernier, 
& déclarant plus amplement noftre vouloir & inten- 
tion fur icelle , Auons permis & permettons à tous 
Preftres & Religieux obeyflans & approuuez de nous 
ou de nos grands Vicaires , de confefler & commu- 
nier ceux qui fe prefenteront à eux dans ladite Chap- 
pelle, pourueu que ce foit du gré & confentement du 
Chappelain ou de celui qui en fait l'office en fon ab- 
fence , en la mefme façon & manière qui fe pratique 
en leurs Eglifes dans les villes , le tout fans préjudice 
des droits Paroiffiaux , confeffion & communion de 
la quinzaine de Pafques, déclarée par les loix Hiérar- 
chiques & par nos reglemens , fuyuant nos lettres de 
conceffion fur ce données en forme de Chartres, pour 
la benedidion & fondation de ladite Chappelle le 
25 . Décembre dernier. Donné en noftre Chafteau de 
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^ Gaillon le deuxième Septèbre mil fix cens trente-fix. 

Signé FR. ARCHEVESdVE DE ROVEN. 
Et plus bas, par Monfeigneur, Esprit. Et feellé 
du fceau des Armes dudit Seigneur. 

Ledit mandement fut publié le Dimanche fuy- 
uant, enfemble les Indulgences accordées par fa Sain- 
deté , par Bulle du 4. Aouft audit an , fignées M. A. 
Maraldus , & feellées au dos de l'anneau du Pefcheur 
en cire rouge : lefquelles furent receuës le 4. Septem- 
bre, &vifées pour la publication le 5. dudit mois. 

E x T R A I T des Indulgences accordées par fa Sain- 
deté à ceux qui vifiteront ladite Chappelle. 

I Premièrement à ceux qui confeflez & communiez 

vifiteront ladite Chappelle au iour & fefte de la Nati- 

*" uité de noftre Dame , depuis les premières Vefpres 

iufques au Soleil couchant , & qui feront les prières 
pour la paix & l'vnion des Princes Chreftiens , extir- 
pation des Herefies & exaltation de noftre Mère Ikin- 
de Eglise, Indulgence pleniere. 

Secondement ceux qui feront le mefme la Fefte de 
l'Annonciation de noftre Dame, fept ans & fept qua- 
rantaines d'Indulgences. 

Tiercement à ceux qui communiez la vifiteront & 
feront prières pour ce que deffus , quelque efpace de 
temps cependant TOraifon des Q.uarante-Heures 
qui s'y célébrera vne fois l'an pour la paix , par ordre 
de l'Ordinaire , Indulgence pleniere & remiflion de 

^ tous leurs péchez. 
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4. Â ceux qui afllfteront aux Litanies de la Vierge 4^ 

qui s'y chanteront vne fois la fepmaine, cent iours 
d'Indulgences. 

En exécution de ladite Bulle & defdits mande- 
ments, l'Oraifon des Quarante-Heures y fut folem- 
nellement célébrée à la Natiuité noftre Dame , & 
l'ouuerture en fut faite par le R. Père Beziers de la 
Compagnie de lefus, lequel y officia & prefcha du- 
rant les trois iours le peuple qui y vint en grande de- 
notion , tant en particulier qu'en proceffion , pour y 
gagner les Indulgences. 

Le Roy ayant ordonné que nouuelle impofition 
feroit faite fur les Bénéfices qui ne payoient décimes, 
ladite Chappelle y fut impofée. 

Extrait de certains articles du département 
de la nouuelle impofition faite fur les Bénéfices qui 
ne payoient décimes au département de l'Ordinaire, 
figné à la fin, Fr. Archeuefque de Rouen, & Blôdeau: 
duquel a efté extrait en la troifiéme page au Doyen- 
né de S. Georges, ce qui enfuit. 

Doyenné de Jainâ Georges. 

L E Chappelain du fieur de Marbeuf à Sahurs Ix. f. 

Ladite Chappelle eft fous le nom de la Natiuité de 
noftre Dame, dite de la Paix. 

Le Chappelain de S. lulien de Lugan, vj. liu. 

Le Chappelain de S. André de Bouuille, xx. f. 

Collation faite par moy Grefl[ier commis en la 
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chambre du Qergé du Diocefe de Rouen, ce jour- 
d'huy faiziéfne luin mil fix cens trente-fept. Fait com- 
me deflus. Signé, Blondeav. 

Depuis la célébration des Q.uarante-Heures , la 
deuotion du peuple continua dans ladite Chappôllô, 
après les Vefpres on y chanta les Litanies de la Vier- 
ge pour gagner les Indulgences : pluûeurs en diuerfes 
rencontres y eurent recours pour implorer laffiftan- 
ce de la Vierge : quelques Curez des paroifles voifi- 
nes y conduifirent leurs paroiffiens en proceffion du* 
rant les Rogations; & le iour de l'Afceniion de noftre 
Seigneur, en Tannée mil fix cens trente-fept, la Reyne 
allant communier , s'informa du Père Confeffeur du 
Roy de la Compagnie de lefus , s'il n*y auoit point 
quelque lieu de deuotion en France dédié à la Vier- 
ge , ok Ton peuft faire particulièrement prières pour 
la Paix , & qui portait ce tiltre : ledit Père Confefieur 
lequel auoit apris quelque temps auparauant de 
quelques-vns de fa Compagnie , l'eftablifiement 
de cette Chappelle , & auoit receu d'eux la copie du 
mandement de Monfeigneur rArcheuefque du 2. 
Septembre dernier , par lequel ledit Seigneur auoit 
donné aux Religieux toute la permiflion qu'ils pou- 
uoient deûrer de luy dans fon Diocefe, informa pour 
lors plainement la Reyne de tout ce que deflus, dont 
fa Majefté receu t vne telle fatisfaâion , qu'elle efcri- 
uit auifi-toft à mondit Seigneur l'Ârchevefque la let- 
tre fuyuante , pour luy tefmoigner le contentement 
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que luy auoit apporté cette agréable nouuelle , defi- 
rant affermir par fon authorité ce faind eftabliflemêt 
& animer la pieté de fes Subjets par fon exemple. 

MO N s I E V R r Archeuefque de Rouen , Ayant 
apris que les prières & dénotions qui furent 
faites pour la fanté & profperité du Roy, & auffi pour 
la paix de la Chreftienté, dans la Chappelle de la Na- 
tiuité de la tres-fainâe Vierge , fife en la paroifle de 
Sahurs , aux Qjuarante-Heures que vous y ordonna- 
ftes le iour de la noftre Dame du mois de Septembre 
dernier, apportèrent vne confolation fi générale dans 
voftre Diocefe^ qu'outre celle qu'en receurent les afli- 
ftans à cette deuotion , noftre faind Père mefme qui 
auoit fçeu cette bonne fondation , a bien voulu 
odroyer grandes Indulgences à ceux qui vifiteront 
ladite Chappelle, & qui affifteront aux fainds Offices 
qui s'y célébreront annuellement le iour de ladite fe- 
fte , fuyuant l'ordre qui fera par vous prefcrit, pour y 
continuer leurs prières à Dieu pour fi bcMis fubjets : le 
vous efcris celle-cy pour vous affeurer du contente- 
ment que ie reflentiray de ce faind eftabliffement, & 
comme la cognoiflance que i'ay de voftre pieté , me 
perfuade aflez que vous y employerez tout ce qui dé- 
pendra de l'authorité que vous donne voftre charge, 
il me fuffira de vous dire, qu'outre le mérite que vous 
acquerrez enuers Dieu d'vn fi bon œuure, le foing 
que vous prendrez de faire religieufement obferuer 
cette folemnité annuelle, me donnera toufiours plus 

de 



21 

de fubjet de vous conferuer la bonne volonté que 
i'ay pour vous, Que ie prie Dieu auoij toufiours, Mô- 
fieur rArcheuefque de Rouen, en fa fainâe garde. 
Efcrit à Paris ce 26. iour de May 1637. Signé, ANNE. 
Et plus bas, LE Gras. Et en la fuperfcription eft ef- 
crit , A Monfieur l'Archeuefque de Rouen Primat de 
Normandie , Confeiller du Roy Monfeigneur , en 
fon Confeil d'Eftat : Et feelé d'vn cachet de cire rou- 
ge à queue aux Armes de la Reyne. 

Le 3 . Juillet mondit Seigneur fit fes dénotions à la 
Chappelle de noftre Dame de la Paix , & aduertit le 
Chappelain que pour fatisfaire à la pieufe inftance de 
la Reyne, il viendroit luy-mefme à la célébration de 
rOraifon des Quarante-Heures, à ce que toutes cho- 
fes fuflent préparées. * 

Le 2. Septembre mondit Seigneur, à la requefte 
dudit fieur de Sahurs-Marbeuf, adjoufta à fes lettres 
deconceffion,ces mots: Salua iure Parochi&Patroni, Et 
de ladite addition fit drefler Ade. 

Le 6. du mefme mois mondit Seigneur l'Arche- 
uefque eftant arriué le foir précèdent à Sahurs, fit cé- 
lébrer rOraifon des Quarante Heures en fa prefence 
dans ladite Chappelle : auparauant Tonuerture de la- 
quelle le Curé de la Paroiffe en perfonne, & le Pro- 
cureur du Patron de ladite Paroiffe furent ouys en 
leurs prétentions refpediues, fur lefquelles interuint 
l'ordonnance de mondit Seigneur , employée dans 
fon procez verbal. 

D 
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FR A N C^ O I S par la permiflion diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie : A tous 
ceux qui ces prefentes lettres verront , Salut & bene- 
didion. Sçauoir faifons que le 6. Septembre mil fix 
cens trente-sept, nous nous fommes exprés tranfpor- 
tez de noftre Chafteau de Gaillon en la Paroiffe de 
Sahurs , au manoir feigneurial du fieur de Sahurs- 
Marbeuf , pour en la Chappelle dudit lieu , fondée & 
bénie par noftre authorité fous le tiltre & dénomina- 
tion de noftre Dame de la Paix, y faire célébrer l'O- 
raifon des Qiiarante-Heures pour le Roy & la Paix de 
la Chreftienté fuyuant la Bulle de fa Saindeté du 4. 
iour d'Aouft 1636. & pour fatisfaire en ce faifant par 
noftre prefence , à la pieufe inftance que nous en 
auoit faite la Reyne par fes lettres du 26. de May der- 
nier ; où ayant donné ordre à Maiftre Nicolas de 
Mallon Curé de la Foreftiere , & noftre Doyen du 
Doyenné de S. Georges, d'où dépend ladite Chappel- 
le, d'aduertir les Curez des ParoifTes voifines d'affifter 
efdites prières , & conduire leurs paroiffiens en pro- 
ceffion pour y gagner les Indulgences contenues en 
ladite Bulle : & le 7. dudit mois & an , après que le 
Curé de ladite Paroiffe de Sahurs en perfonne, & le 
Patron d'icelle par Bradechal fon Procureur, ont efté 
par nous ouys fur leurs prétentions refpectiues : Nous 
auons ordonné que par ledit Doyen copie leur fera 
deliurée de Tade par nous expédié en noftre Cha- 
fteau de Gaillon le 2. de ce mois, inftance dudit fieur 
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de Sahurs-Marbeuf , pour leur valoir ce qu'il appar- 
tiendra : ce fait la Meffe ayant efté folemnellement 
chantée , après les Vefpres & le Sermon le fainâ Sa- 
crement auroit efté expofé en noftre prefence & par 
noftre ordonnance par ledit Doyen , & TOraifon des 
Quarante-Heures ouuerte auec grande affluence & 
deuotion du peuple des Paroiffes voifines venues en 
Proceffion ; à ce prefens plufieurs perfonnes de qua- 
lité ', & entr'autres les premiers Efcheuins de la ville 
de Rouen : Icelle continuée les deux iours fuivans , à 
la fin defquels la clofture en auroit efté faite par vn 
Salut folemnel : En foy de quoy nous auons fait expé- 
dier le prefent ade l'an & iour fufdits. 
Signé FR. ARCHEVESdVE DE ROVEN. 

Le Reuerend Père Louis Cellot Redeur de la 
Compagnie de Iesvs au Collège de Rouen, célébra 
deuant Monfeigneur l'Archeuefque la grande Meffe 
en ladite Chappelle , prefcha le peuple qui vint en 
Proceffion, & fit la Clofture des Quarante-Heures . 

Le treizième du mefme mois le Père Confeffeur 
du Roy efcriuit au fieur de Sahurs-Marbeuf les let- 
tres fuyuantes, datées de faind Maur. 

MO N S I E V R, La Paix qui eft le defir des 

enfans de Dieu , a fait que i'ay leu & goufté 
auec beaucoup de fatisfadion les lettres que l'on m'a 
efcrites fur les dénotions faites à noftre Dame dé la 
Paix : c'eft vn effet du zèle de voftre fçauant & pieux 
Archeuefque , qui anime les faindes ardeurs de fon 

Dij 
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peuple par fa prefence , & ie puis dire que c*eft auffi 
vne benedidion particulière à voftre maifon, d'auoir 
efté honorée d'vne fi grande affluence de gens de 
bien. Le Reuerend Père Cellot, à ce que ie voy , y a 
fait deux belles fondions de Prédicateur & d'Offi- 
ciant. Nous poufferons tant de prières iufques au 
throfne de Dieu, qu'enfin ce bel aftre de la Paix fe le- 
uera fur noftre horizon : c'eft l'intention du Roy , le 
vœu public de la Chreftienté, & nommément de ce- 
luy qui eft, Monfieur, voftre tres-humble & affedion- 
né feruiteur, &c. 

Ledit Père Confeffeur ayant dit à la Reyne ce 
qui s'eftoit paffé, le Père Segueran & le Père Marie 
ayant eu commandement de l'aller voir, ledit Pcre 
Segueran efcriuit de cette forte audit Père Cellot. 

M On Reuerend Père, Eftans allez voir la Rey- 
ne Samedy dernier le Père Marie & moy, elle 
tefmoigna vne grande ioye, de ce que la deuotion 
qu'elle auoit defirèe qui fe fift en la Chappelle de no- 
ftre Dame de la Paix , s'eftoit paffée auec grande fo- 
lemnité & grand concours de monde , & mefme fa 
Majefté fçeut que voftre Reuerence y auoit prefché : 
partaiu elle nous fera plaifir de nous mander & faire 
fçauoir tout ce qui y a efté fait pour accroiftre la de- , 

notion du peuple; & d'ailleurs la Reyne a délibéré j 

d'enuoyer quelque belle Image de noftre Dame en | 

ladite Chappelle : Et d'autant que voftre Reuerence | 

peut auoir vne récente mémoire de la difpofition de I 
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ladite Chappelle , elle prendra la peine de nous man- 
der ce qui luy femblera de ladite Image , de quelle 
grandeur elle deuroit eftre , de quels ornemens elle 
deuroit eftre accompagnée ; le Père Marie qui a efté 
en ladite Chappelle depuis quelques en ça, croit que 
pour y auoir vn plus beau & grand efpace, il faudroit 
boufcher vne feneftre qui eft tout deuant l'Autel 
principalement, qu'il y auroit toufiours affez de iour 
à raifon des deux feneftres qui font aux deux coftez : 
tant y a que voftre Reuerence nous efclaircira de tout 
par fes lettres, ainfi que«ie l'en prie , auffi bien que de 
m'auoir recommandé à fes fâinds Sacrifices & priè- 
res. De Paris le 22. Odobre 1637. De voftre Reueren- 
ce tres-humble & tres-affedionné feruiteur félon 
Dieu, Segveran. Et à la fuperfcription. Au Re- 
uerend Père le Père Louis Cellot Redeur du Collè- 
ge de la Compagnie de lefus, à Rouen. 

Apres que Ton eut fait voir à la Reyne la refpon- 
fe du Père Cellot, & qu'elle fçeut que dans ladite 
Chappelle on n'y auoit point éncor expofé d'Image 
de la Vierge, elle defira d'y enuoyer vne Image de la 
Vierge qui feroit d'argent, & donna dés lors commif- 
fion à l'vn de Meffieurs fes Officiers le fleur Melfon, 
de la faire faire; Ce que ledit fleur a fait exécuter auec 
tout le foing & la diligence que pouuoit deflrer cette 
adion : tellement que le fleur de Sahurs-Marbeuf ré- 
cent lettres de Paris du 1 3 . Auril 1638. par lefquelles le 
Reuerend Père Eftienne Binet Prouincial de la Com- 



26 

pagnie de lefus , luy donnoit aduis qu'il auoit receu 
ordre de la part de la Reyne, d'enuoyer le Père Marie 
en Normandie, pour apporter de la part de fa Maje- 
fté l'Image de la Vierge qu'elle enuoyoit à Sahurs en 
la Chappelle de noftre Dame de la Paix. 

Le 23. dudit mois, le Père Marie de la Compagnie 
de lefus arriua à Rouen dans l'vn des carrofles de la 
Reyne, affifté du fleur de faind Martin garde du 
corps du Roy , apportant ladite Image , laquelle fut 
mife en depoft dans l'Eglife du Collège de la Com- 
pagnie de lefus, attendant que l'on en euft donné ad- 
uis à Monfeigneur l'Archeuefque, auquel fa Majefté 
efcriuit pour cet effet. Quel eftoit le vœu de la Reyne, 
ce qui fe pafla à la réception des lettres de fa Majefté, 
les cérémonies de la benediâion faite à Rouen, & de 
l'expofition faite à Sahurs de l'Image de la Vierge 
qu'elle enuoyoit pour l'accompliffement de fon vœu : 
ce font chofes qui ne font point icy particulièrement 
defcrites, puis que toutes les circonftances s'en peu- 
uent recueillir des trois pièces fuyuantes. 

Lettres de la %eyne à Monfeigneur V ArcheuefquCy 
prefentées par le Père Marie. 

MOnfleur l'Archeuefque de Rouen , Le grand 
defir que i'ay de voir vn accommodement aux 
affaires de la Chreftienté pour reftabliffement que 
i'efpere auec l'aide de noftre Seigneur, qui s'en enfui- 
ura d'vne bonne & durable Paix en ce Royaume, m'a 
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donné fubjet de faire vn vœu & d'auoir recours à no- 
ftre Dame de la Paix, qui eft dans la Chappelle du vil- 
lage de Sahurs , prés de Rouen , appartenant au fieur 
de Marbeuf , où i'enuoye par lé Père Marie lefuifte 
vne Image de la Vierge pour l'accompliffement de ce 
vœu ; à Texecution duquel ne pouuant faire vn meil- 
leur choix que de voftre perfonne , vous me ferez vn 
plaifir tres-agreable d'ordonner les prières que iuge- 
rez à propos y eftre faites à ce fubjet , tant à Rouen 
qu'audit Sahurs , où je veux bien croire de voftre pie- 
té & deuotion que vous n'oublierez pas auffi celles 
que ie vous demande pour la fanté & profperité du 
Roy Monfeigneur & la mienne , afin qu'il plaife à la 
diuine Bonté de bénir le fruiâ que ie porte il y a prés 
de cinq mois , par Tiflue telle que ie la defire & fou- 
haite auec tant de paffion pour le contentement du 
Roy mondit Seigneur & celui de tous fes fubjets, 
me remettant à vous de toutes les chofes que vous 
aduiferez pour le mieux en cette cérémonie : le n'ad- 
joufteray à celle cy que les affeurances que vous de- 
uez prendre d'vne véritable continuation de mon af- 
fedion & bien-veillance : Sur ce ie prie Dieu vous 
auoir, Monfieur l'Archeuefque de Rouen, en fa fain- 
fte garde.Efcrit à S.Germain en Laye,le 2 1 . Auril 1638. 
Signé, ANNE. Et au deffus eft efcrit, A Monfieur 
l'Archeuefque de Rouen Primat de Normandie, 
Conifeiller au Confeil d'Eftat du Roy Monfeigneur : 
& cacheté du cachet & feau des Armes de la Reyne. 
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Mandement donné par Monfeigneur V Archeuefque ^ après 
quileut receulefdites lettres &beny ladite Image^ pour lare- 
ceptiond'icelleen la ParoiffedeSahurs, & expojition en la 
Chappelle de noflre Dame de la Paix, 

F RANG, OIS par la permiffion diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normâdie, A noftre 
Archipreftre & Doyen de faind Georges, Salut & be- 
nedidion. Nous vous mandons qu'ayant receu les^ 
lettres de la Reyne , dont copie eft cy-deflus tranfcri- 
te, & procédé folemnellement à la benedidion de l'I- 
mage de la Vierge mentionnée en icelles, nous auons 
deftiné & appliqué le prochain temps des Rogations 
à l'accompagnement de ce vœu Royal , & pour cette 
année transféré le temps de l'Oraifon des Quarante- 
Heures qui fe fait au village de Sahurs, au mois de Se- 
ptembre, en la Ghappelle de noftre Dame de la Paix 
dudit lieu, à Samedy, Dimanche & Lundy prochains; 
auquel iour de Samedy enuiron les quatre heures 
après midy fe fera l'ouuerture defdites Quarante- 
Heures & l'expofition de ladite Image . Vous ordon- 
nant qu'ayez à aduertir les Gurez du Val de la Haye, 
Hautot, Sahurs, S. Pierre de Manneuille , Queuillon, 
le grand Gouronne, Moulineaux & la Bouille , qu'ils 
conduifent durant lefdites Quarante-Heures leurs 
paroifSens en ProcefGon en ladite Chappelle, pour y 
prier Dieu particulièrement pour la Paix de la Ghre- 
ftienté , la fanté & profperité du Roy , & l'heureufe 

groffeffe 
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grofleffe & faindes intentions de la Reyne ; aufquels 
Curez mandons de faire ce que vous jugerez conue- 
nable pour receuoir publiquement auec tout hon- 
neur ladite Image : de la réception & expofition de 
laquelle vous drefferez ade authentique figné du 
Chappelain & Patron de ladite Chappelle, & des fuf- 
dits Curez circonuoifins ; pour ce fait & voftre pro- 
cez verbal rapporté deuaut nous eftre dreffées les let- 
tres publiques que nous entendons eftre enuoyées 
non feulement par noftre Diocefe, mais auffi par tou- 
te la Prouince , à Tinftance de noftre Promoteur gê- 
nerai , & diligence de l'Agent de noftredite Prouin- 
ce. Donné au Doyenné de Blainuille, au cours de no- 
ftre vifite générale, le vingt-huidiéme d'Auril mil fix 
cens trente-huid. Signé, FR. ARCHEVESQVE 
DE ROVEN. Et plus bas, Parle commandement 
de Monfeigneur rilluftrifEme & Reuerendiflime, 
Mo RANGE. Et fcellé du fceau des Armes dudit 
Seigneur. 

ProccT^ verbal du Doyen de S. Georges, dans lequel Doyenné 
ejlfitvUe la Chappelle de noftre Dame de la Paix, 

NICOLAS de Mallon Preftre, Curé de la FoUe- 
tiere, Doyen de S. Georges, fous-fîgné : Certifie 
à tous qu'il appartiendra, que fur l'aduis à moy donné 
que le Reuerend Père Marie lefuifte , affifté du fieur 
de S. Martin, l'vn des Gardes du corps du Roy, eftant 
de prefent prés la perfonne de la Reyne , feroit arriué 

E 



30 
le Vendredy 23. du mois d'Auril dernier en la ville de 
Rouen» dans l'un des carroffes de la Reyne, apportant 
vne Image d'argent pefant 24. marcs auec fon pied 
d'eftal & ornement, pour eftre prefentée auec lettres 
de fa Majefté , à Monfeigneur l'Illullriflime et Reue- 
rendiffime Archeuefque de Rouen Primat de Nor- 
mandie , aux fins de procéder à la benedidion de la- 
dite Image ; au pied d'eftal de laquelle font ces mots 
grauez , Beat^ Mari^ Sahvltiensi , de Page 
DiCT^ Anna Avstriaca Regina Galliarvm et 
Navarre , hanc iconem in votvm Pacis dicat 
consecratove , anno millesimo sexcentesimo 
trigesimo octavo. D'vn cofté font les Armes du 
Roy , & de l'autre celles de la Reyne myparties. Sur 
lequel pied d'eftal la Vierge eft debout» tenant vn lys 
d'vne main et le petit Iesvs de l'autre, qui luy pre- 
fente vne branche d'oliue : Laquelle Image lors de 
l'arriuée auroit efté mife en depoft au Collège des 
Pères lefuiftes , pour après ladite benedidion cftre 
tranfportée, fuyuant le vœu de fa Majefté, en vne 
Chappelle bénie depuis deux ans & demy par l'or- 
donnance de mondit Seigneur, fous le tiltre de la Na- 
tiuité de noftre Dame de la Paix, fife à Sahurs, au ma- 
noir feigneurial du fieur de Sahurs-Marbeuf , depen- 
pante de mondit Doyenné de S. Georges : Ce qui 
m'auroit donné fujet de me rendre auprès de mondit 
Seigneur rilluftrifEme, au bourg de Pauilly, le Mardy 
27. dudit mois, iour & lieu par luy deftinez pour lare- 
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ception des Lettres de fa Majefté; où eftât & luy feant 
dans le chœur de l'Eglife dudit lieu> reueftu de fes ha- 
bits Pontificaux en la vifite générale dudit Doyenné , 
feroit arriué ledit Père Marie affifté dudit fieur de 
S. Martin , dont ayant efté par moy mondit Seigneur 
aduerty , il m'auroit donné ordre de les conduire vers 
luy , à la fin de la Grand' Meflfe & au commencement 
de l'appel des beneficiers dudit Doyenné : & eftant 
lefdits enuoyez conduits par moy, & prefentez à 
mondit Seigneur, auquel ledit Père Marie ayant fait 
entendre la pieufe deuotion de la Reyne, il auroit pre- 
fenté les Lettres de fa Majefté , que mondit Seigneur 
receut auec tout l'honneur que l'on peut defirer en 
cette aâion ; & après auoir fait feoir fur vn banc pré- 
paré pour cet effet, lefdits enuoyez, il auroit fait £iire 
lefture publique en prefence de tout le Clergé defdi- 
tes Lettres par M"" Claude Morange fon Secrétaire, & 
Notaire Apoftolique, lefquelles contenoient le vœu 
qu'auroit fait fa Majefté d'enuoyer ladite Image au 
lieu & Chappelle fufdits , pour la Paix & l'heureux 
fuccez de fa groflefle, fon fruiâ eftât dans le cinquief- 
me mois ; Âpres laquelle leâure mondit Seigneur 
ayant loué hautement les fâinâes intentions de la 
Reyne , & remarqué le rapport qu'il y auoit entre les 
aâions de l'Eglife & celles des Roys , & comme dans 
les fondions Archiepifcopalles il fe refiouyffoit d'a- 
uoir receu les dénotions Royalles, il prit des mains 
du Diacre les Efcritures fainâes , qui fuyuant l'ordre 
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des cérémonies de TEglife efcheoient fur le 44. Chap. 
d'Efaye, où il fe voit la predidion de feinblables Let- 
tres fur le fubjet de la promefle d'vne genereufe & 
nombreufe lignée , dont l'affiftance receut bon au- 
gure, auec vne extrême confolation : & ayant efté in- 
formé comme le mefme iour que fa Majefté auoit 
enuoyé fon vœu , elle auoit commencé de fentir fon 
fruid ; pour rendre grâces à Dieu d'vne fi heureufe 
nouuelle, il auroit commencé à chanter le Te Devm, 
& iceluy continué auec le Clergé : Ce fait , il auroit 
donné heure le lendemain, pour prefence dudit Père 
Marie procéder à la benedidion de ladite Image dâs 
l'Eglife Royalle des Pères lefuiftes du Collège de 
Rouen , fondé par des Archeuefques de Sang Royal, 
nous ayant commandé de nous y rendre , ayant fait 
reconduire ledit Père Marie auec toute ciuilité & 
bien-feance. Le lendemain 28. dudit mois mondit Sei- 
gneur fur les huid heures du matin arriua dans ladite 
Eglifedes Pères lefuiftes, affifté des principaux de fon 
Chapitre, de fon Promoteur gênerai, & de fes OflS- 
ciers, où reueftu de fes habits Pontificaux , ayant la 
Croix deuant luy & la Crofle en main, ledit Père Ma- 
rie précédé des Ecclefiaftiques du Séminaire, accom- 
pagné du fieur de S. Martin, & fuiuy des Pères lefui- 
ftes, auroit prefenté à mondit Seigneur ladite Image, 
laquelle il auroit receuë auec grand refped et fatisfa- 
dion, remonftrant à Tafliftance , dont l'Eglife eftoit 
toute remplie, comme (fuyuant le dire de S. Auguftin) 
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les prefents que les Roys offrent à TEglife , félon ce 
qui eft prophetifé, font de grandes marques de la vé- 
ritable & légitime Eglife ; & s'eftant dignemêt eften- 
du fur le fubjet du vœu de fa Majefté , il auroit conclu 
fon difcours par ces paroles y Monfira te effe Matrem^ 
qu'il auroit adreflëes tant à la Reyne du Ciel qu'à cel- 
le de la France, & à Tinftant procédé à ladite benedi- 
âion , fuyuant les Cérémonies contenues au Pontifi- 
cal ; & ayant rendu le premier la vénération à ladite 
Image , & luy ayant fait baifer les pieds par ceux qui 
eftoient dans le chœur, il Tauroit pofée fur l'Autel, où 
le Père Marie dit la Meffe folemnellement : Apres 
quoy mondit Seigneur l'Archeuefque nous ayant , à 
la requifition de fondit Promoteur gênerai , ordonné 
de conferuer auec lefdits Pères lefuiftes ladite Image 
en depoft iufques à Samedy fuyuant , pour la tranf- 
porter en ladite Chappelle de Sahurs, conformément 
à l'Ordre qu'il prefcriroit, & ordonné que l'ouuerture 
de rOraifon des Quarante -Heures fe feroit en ladite 
Chappelle ledit iour, & par tout sô Diocefe au temps 
des Rogations prochaines , & qu'elle commenceroit 
dans l'Eglife des Pères lefuiftes : Cette cérémonie 
acbeuée par la mufique , auec le concours des Efcol- 
liers, lefquels mondit Seigneur pour Tallegrefle de 
l'aftion, licentia pour deux iours, Il fe feroit retiré, & 
continué le cours de fa vifite générale de fon Diocefe, 
d'où il nous auroit enuoyé le lendemain fon Mande- 
ment & ordre pour la conuocation des Curez des 
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Eglifes voifines, aux fins de procéder folemnellement 
à la réception de ladite Image ; lequel Mandement 
ayant efté imprimé & publié par noftre ordre , com- 
me il apert par la copie attachée à noftre procez , la 
grand'Mefle auroit efté folemnellement & auec mu- 
fique chantée dans TEglife defdits Pères lefulftes , la- 
dite Image auroit efté remife & depofée entre les 
mains dudit Père Marie, en noftre prefence, & portée 
en Proceffion iufques audit carrofle , eftant pour lors 
deuant la porte de TEglife , où nous fommes entrez 
auec ledit Père, acheminez & arriuez en ladite Paroif- 
fe de Sahurs enuiron fur les quatre heures ; à l'entrée 
de laquelle & fuyuant noftre ordre, les Proceffions de 
ladite Paroifle de Sahurs, du Val de la Haye, Hautot, 
& de la Bouille, accompagnées d'vnê très-grande af- 
fluence de peuple, feroient venues au deuant de ladi- 
te Image que ledit Père Marie portoit, & en cet ordre 
chantans les Litanies de la Vierge , nous nous fom- 
mes acheminez en ladite Chappelle , où arriuez , les 
portes nous ont efté ouuertes , & le fieur dudit lieu 
auec toute fa famille font venus au deuant de nous & 
entré en ladite Chappelle : Nous l'auons trouuée 
honorablement & deuotement décorée, & aux deux 
coftez de l'Autel le Curé de ladite Paroifle de Sahurs , 
& le Preftre qui y fait la fondion de Chappelain pour 
Tabfence de Monfieur l'Abbé de Belle-eftoile, Con- 
feiller au Parlement de Normandie , Titulaire d'icel- 
le ; où le Père Marie ayant pofé l'Image luy-mefme 
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deflus l'Autel , nous l'aurions encenfée & chanté les 
Prières conuenables, lefquelles finies , ledit Père ou- 
urit par vne pieufe & éloquente exhortatiô les cœurs 
& les yeux de toute l'afliftance^ tefmoignant par leurs 
larmes leurs deuotieux reflentimens : Âpres laquelle 
exhortation nous aurions fait entendre au fieur de 
Sahurs-Marbeuf que l'on alloit commencer l'Orai- 
fon des Quarante-Heures, luy demandant s'il auroit 
agréable que le Curé de Sahurs en fift l'ouuerture ; ce 
qu'ayant agréé, nous l'aurions fait fçauoir audit Curé, 
qui au moyen du confentement dudit fieur Patron 
de ladite Chappelle, auroit procédé à ladite ouuertu- 
re par l'oftenfion & expofition du S. Sacrement, à la 
façon accouftumee, & les Litanies de la Vierge & au- 
tres Prières acheuées, & les Proceflîons retirées, nous 
aurions requis ledit fieur de Sahurs & ledit Preftre 
faifant la fonâion de Chappelain , de nous deliurer 
aâe authentique de la réception de ladite Image , & 
comme il s'obligeoit luy & fes fuccefleursu3u autres 
ayant caufe à fon fief de Sahurs , de garder & confer- 
uer à toufiours ladite Image, pour la reprefenter tou- 
tes fois & quantes : Ce qu'il a accordé de faire, &d'en 
figner auec ledit fieur de Belle-eftoille Titulaire , tel 
ade qu'il plaira à mondit Seigneur l'Archeuefque 
leur ordonner ; & cependant pour le tefmoignage de. 
la prefente réception , nous l'auons requis de figner 
auec ledit Preftre à noftre prefent procez verbal : ce 
qu'ils ont fait ce jourd'huy Dimanche 2. iour de May 
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1638. auquel iour les autres Procef&ons mentionnées 
audit mandement font venues fucceffiuement faire 
leurs prières dans ladite Chappelle , & très-grand 
nombre des habitans des Paroifles circonuoifines s'y 
font confeflez & communiez auec une très-profon- 
de deuotion , fupplians ledit Père de leur faire baifer 
les pieds de l'Image : ce qu'ils ont fait auec de très- 
grands reflentimens , tous deûrans gagner les Indul- 
gences accordées par fa Saindeté lors de la célébra- 
tion defdites Quarante-Heures , & auons donné or- 
dre à M* Claude Perdrix, y faifant la fonftiô deChap- 
pelain , de faire faire la clofture de la cérémonie par 
vn Salut folemnel. Ce que nous attelions véritable, 
pour approbation de quoy nous auons figné ce pre- 
fent procez verbal , prefence de difcrette perfonne 
M® Jean Feron Preftre , Curé de Mauleurier , pris 
pour mon adjoint en cette partie. Signé De Mallon. 
Feron. de Marbevf. & Perdrix, chacun 
vn paraphe. 

Ce jourd'huy 2. May 1638. enuiron les trois heures 
après midy , certifie que i'ay deliuré au Reuerend 
Père Marie de la Compagnie de Iesvs, & au fieur de 
S. Martin Tvn des Gardes du corps de fa Majefté (fuy- 
uant la requifition qu'ils noyus en ont faite ) le prefent 
procez verbal clos & fcellé , pour eftre prefenté à la 
Reyne, à laquelle ils nous ont dit qu'ils alloient faire 
rapport de ce qui s'eftoit fait & pafTé, & àl'inftant font 
partis de Sahurs dans le mefme carrofle de la Reyne 

qui 
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qui les auoit amenez, pour faire leur retour à S. Ger- 
main en Laye , où eftoit fadite Majefté. Signé, De 
Mallon. 

Le fîxiéme du mefme mois , le fieur de Sahurs ré- 
cent lettres de S. Germain , par lefquelles ledit Père 
Marie luy témoignoit la fatisfadion que la Reyne 
auoit receuë du rapport qu'il luy auoit fait de ce qui 
s'eftoit paffé ; que fa Majefté & toute fa Cour auoient 
loué hautement le procédé de Monfeigneur l'Arche- 
uefque, qu'elle donna à Madamoifelle la petite Ima- 
ge d'émail qu'il auoit fait faire à Rouen fur le mo- 
delle de noftre Dame de la Paix ; que Madame de 
Lorraine, prefenie à la leâure du procez verbal qui fe 
fit deuant la Reyne , voulut auoir part aux petits Re- 
liquaires qu'il diftribua & qui auoient touché ladite 
Image : qu'à mefme temps M*" de Putange Efcuyer 
de la Reyne , auoit efté commis pour aller de la part 
de fa Majefté faire les remerciments à Monfeigneur 
l'Archeuefque, & luy témoigner le defir qu'elle auoit 
que ledit Père Marie prefchaft en Normandie, enco- 
re qu'il partift le lendemain pour aller prefcher en '^ 
Prouence l'Odaue du S. Sacrement, fuyuant l'inftan- 
ce qu'en auoit fait M' le Comte d'Alez , & en Breta- 
gne l'Aduent & le Carefme, fuyuant la promeffe qui 
en auoit efté faite à M«^ l'Euefque de Cornûailles. 

L'envoy de l'Image de la Vierge pour l'accom- 
pliffement du vœu de la Reyne fe rencontrant au 
mefme iour qu'elle fentit fon fruid, feruit d'argu- 
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ment à plufieurs ouurages Latins & François que 

nous verrons cy après , & la Gazette mefme en parla 
,,de la façon. De Rouen le 2$.Aurili6}8. Le 27. de ce 
,,mois, noftre Archeuefque aflifté d'enuiron centCu- 
,, rez fit chanter le Te D e v m pour le premier mou- 
,, uement fenty en la groffefle de la Reyne : & le lende- 
,,main il bénit folemnellement dans TEglife des Pères 
,,Iefuites l'Image de noftre Dame de la Paix,enuoyée 
,, par fa Majefté en la Chappelle du mefme tiltre, fife à 
,, Sahurs, à quatre lieues d'icy , où le premier iour du 
,, mois prochain fe commenceront les prières des Qua- 
,,rante-Heures , qui fe continueront par tout ce Dio- 
,,cefe. 

Le 8. de May Monfeigneur T Archeuefque conti- 
nuant le cours de fa vifite générale , comme il eftoit 
preft d'euuoyer les lettres publiques , dont il auoit 
fait mention par fon mandemèt du 28. Auril, il receut 
les lettres fuyuantes du Roy, fur lefquelles il expédia 
vn autre mandement, qui faifant mention des lettres 
& du vœu de la Re5'^ne, fit par vne mefme publica- 
tion plus d'effet, que fi les expéditions euffent efté 
feparées. 

MO N s I E V R l'Archeuefque de Rouen , ayant 
par mes lettres P^itentes du lO.Féurier dernier 
déclaré que ie prends la tres-glorieufe Vierge Mère 
de noftre Savvevr pour Protedrice fpecialle de 
de mon Royaume, & que j'entends qu'il en foit fait 
commémoration au iour & Fefte de l'Affomption de 
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la Vierge en chaque année, aînfi qu'il eft plus parti- 
culièrement porté par lefdites Lettres, Et defiràt que 
tous mes fubjets ayent cognoiflance de ma bonne & 
fainâe volonté en ce fubjet; le vous fais cette Lettre 
pour vous exhorter de faire de voftre part exécuter 
madite Déclaration, tant en voftre Eglife Cathedral- 
le qu'en toutes les autres de voftre Diocefe , faifant 
publier au iour de l'Afcenfion & aux trois Feftes ou 
Dimanches prochainement fuyuants , le contenu en 
icelle aux Profnes des Eglifes parrochialles & auxPre- 
dications des autres Eglifes tant CoUegialles qu'en 
celles des Religieux & Religieufes , afin que chacun 
fe prépare à s'offrir auec moy à la bien-heureufe Vier- 
ge , & à ioindre fes prières aux miennes, pour qu'il luy 
plaife de faire reffentir à ce Royaume les effets de fa 
puiflante protedion , Et fpeciallement qu'audit iour 
de l'Aflomption tous mes fubjets fe portent d'vne de- 
notion particulière à en célébrer la Fefte auec cette 
fainâe intention le plus folemnellement qu'il fera 
poflible. C'eft ce que ie vous diray par cette Lettre, 
Priant Dieu vous auoir, Monfieur l'Archeuefque de 
Rouen , en fa fainde garde. Efcrit à Chantilly le pre- 
mier iour de May mil fix cens trente-huid. 
Signé, LOVIS. Et plus bas, Phelipeavx. Et 
au defliis eft efcrit, A Monfieur l'Archeuefque de 
Rouen ou fon grand Vicaire. 

FR A N C,0 1 S par la permiflion Diuine Archeuef- 
que de Rouen Primat de Normandie : A noftre 
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Eglife Métropolitaine, & autres Eglifes de la Prouin- 
ce , & fpecialement aux Eglifes de noftre Diocefe , y 
compris la partie de noftredit Diocefe, vulgairement 
appelée le Vicariat de Pontoife, Salut et Benedidion. 
D I E V foit loué que nous voyons en nos jours plus 
que iamais cette Prophétie de l'Eglife accomplie : Lrs 
Roy s feront tes Nourriciers , & les Reynes tes Nourrices : Ils 
f adoreront lafacebaijféeen terre, & lefcheront la poudre de tes 
pieds:Etfçauras que iefuisleSeigneur^ auquelneferontpascon - 
fus ceux qui fe confient en luy. Le vœu de la Reyne ne 
nous eft pas fi toft prefenté & rendu à TEglife en 
l'honneur de la Vierge, pour obtenir par les prières 
de TEglife la paix & le fruit de fon heureufe Groffef- 
fe, que noftre Roy Tres-Chreftien paroift auec vn 
zèle extraordinaire, & pour furpafler toutes les déno- 
tions particulières par vne générale , oflFre fon Roy- 
aume & fa perfonne à Dieu , à fon Eglife & à la Vier- 
ge : comme jadis le premier Monarque Chreftien, 
fon Empire & fa nouuelle Rome. Refte à nous d'en 
Élire la confecration comme il fut fait alors par nos 
Predeceffeurs , par Feftes populaires , Sacrifices pu- 
blics , & Proceflîons folemnelles , telles que la fain- 
de Eglife , qui reçoit les vœux , a pouuoir & authori- 
té de prefcrire. S i mandons par toute Teftenduë de 
noftre Charge , que la deuotion Royalle foit de no- 
ftre authorité accomplie, ainfi qu'elle eft contenue 
& nous eft exprimée d'vne façon toute extraordinai- 
re es Lettres cy-deflus tranfcrites , & autres Patentes 
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de fa Majefté y mentionnées : Et qu'à cet effet les 
Exemplaires feront enuoyez par tout à la diligence 
de noftre Agent Prouincial & Promoteur gênerai, 
afin que nul n'en prétende caufe d'ignorance : Et que 
chacun s'édifie de voir noftre glorieufe Patronne de- 
uenuë la Patronne vniuerfelle, & vn Roy Apoftre:Ce 
que nos Pères admiroient en l'hiftoire Héroïque de 
ces deux grands Princes , S. Henry & Saind Eftien- 
ne.Donné au cours de noftre Vifite générale en l'Ab- 
baye de S. Vidor en Caux, ce neufiefme de May mil 
fix cens trente-huid. Signé, FR. ARCHEVESQYE 
DE ROVEN. Et plus bas , Par le commandement 
de Monfeigneur, E s p r i t. Et fcellé des Armes du- 
dit Seigneur. 

L A publication de ce Mandement auec l'enuoy 
des copies des Lettres de la Reyne par l'Agent du 
Clergé de la Prouince , anima la deuotion de plu- 
fleurs particuliers , & plus de vingt Paroiffes circon- 
uoifines de ladite Chappelle en diuers iours y font ve- 
nues en Proceffion faire leurs prières publiques pour 
la Paix & l'heureux fuccez de la groffeffe de la Reyne, 
laquelle, comme il a efté dit cy-deffus, auoit donné 
commiffion au fieur de Putange, l'vn de fes Efcuyers, 
d'apporter les Lettres de remerciement qu'elle fai- 
foit à Monfeigneur l'Archeuefque , qui les receut du- 
dit fieur de Putange , le iour de fon grand Synode te- 
nu dans fon Eglife Cathedralle à Rouen* 
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txttres de la Reyne à Monfeigneur FArcheue/que. 

MOnsievr rAfcheuefque de Rouen, î'ai efté 
fi parfaitement informée par le Père Marie 
de la Compagnie de lefus , de la reuerence & des ref- 
pèâs auec lefquels vous auez receu l'Image de la très 
fainde Vierge , dont ie Tay chargé pour eftre portée 
en la Chappelle de noftre Dame de la Paix au village 
de Sahurs dans voftre Diocefe , des deuotîons & 
aftions de pieté que vous auez ordonnées eftre faî- 
tes* dans voftre Eglife Cathedralle, pour remercier 
la diuine Bonté de la continuation de fes grâces en 
mon endroit , & de vos foings pour faire dignement 
receuoir ladite Image au lieu où ie Tay enuoyée, que 
ie n'ay voulu différer plus long temps de vous tef- 
moigner le feruice & plaifir que vous m* auez fait en 
cette occafion : le ne le receuray moindre par l'effet 
de la prière que vous aurez de moy en celle-cy , de 
donner, comme ie vous en prie aflfeôueufement , vo- 
ftre chaire Cathedralle pour l'Aduent & le Carefme 
prochain, audit Père Marie, dont les excellentes qua- 
litez ne vous eftant moins cogneuës qu'à moy , ie 
croy auffi que vous en ferez fi fatisfait, que vous aurez 
tout fubjet de vous louer de ce digne choix : Et ayant 
apris que le Doyen Curé de Gifors a fait prés de vous 
quelque infiance pour obtenir l'Aduent & le Caref- 
me prochain dans voftre Cathedralle ; comme ie ne 
voudrois luy faire perdre la bonne volonté que vous 
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auriez peu auoir pour luy pour lefdits Aduent & Ca- 

refme , ie vous prie de la luy cpnferuer pour quel- 
qu'^utre année que la prochaine ; cependant luy fai- 
re entendre ce que ie defire de vous , & l'employer 
pour le méfiée temps dans l'vne des meilleures Sta- 
tions de voftre Diocefe , & l'affeurer que ie le gratifie- 
ray toufiours bien volontiers en toutes occurrences : 
Sur ce ie prie Dieu vous auoir , Monfieur l'Archeuef- 
que de Roûen^en fa fainde garde. Efcrit à S. Germain 
en Laye le 7. May 1638. Signé , ANNE- Et plus b4s, 
LE CjRas. Et au deflus eft efcrit, A Monfieur l'Ar- . 
cheuefque de Rouen primat de Normandie , Con- 
feiller au Confeil d'Eftat du Roy Monfeigaeur. 
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Lettres de Monfeigneur V Archeuefque à la Reyne. 
ADAME, 



Voftre Majefté m'ayant honoré de 4çnx de les 
Lettres fur le Voeu qu'elle a fait de la Paix en IVne de 
nos Eglifes, à qui l'en auois donné le i;iom à voftre in- 
tention , & fur la recommandation de voftre heureu- 
fe groffefle à celle de qui la groffefle tout diuine fur- 
prit tout le monde,comme chofe inefperée, & de qui 
vpus participez le nom maternel, pour eftre,s'il plaift 
à Dieu 9 mère de la Paix , & participer de plu^ prés aux 
grâces du fklut du public, non moins aujourd'huy de- 
fir^es & attendues de toute la Chreftienté troublée, 
que la paix & la deliurance l'eftoiçnt du peuple d'If- 
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raël ; le m'eftois contenté de refpondre aux premiè- 
res de mes adions & deuoirs , & par Patentes publi- 
ques confirmées par celles que i*ay données en fuite 
fur les merueilleufes & tant extraordinaires déno- 
tions du Roy , fans ofer parler à vos Majeftez : Mais 
maintenant qu'il femble par vos aâions de grâces & 
le fécond enuoy de voftre part rencontré de mon Sy- 
node, non fans quelque prouidence , comme le pre- 
mier efcheut en mes vifites , que ie tiens la place du 
defireux Simeon , & défia entre les bras ce Dauphin 
que le Ciel nous prefente en faneur de la Paix , pour 
le comble du bon-heur de la maifon Royalle, la gloi- 
re de la France & le repos de la Chreftienté ; il eft dé- 
formais temps que j'ouure la bouche aufli bien que 
ce dernier Prophète , & que j'adreffe ma parole à la 
plus grande & à la meilleure Princeffe de rVniuers ; 
c'eft à dire , à voftre Majefté : que fi mes Prophéties 
ne font nouuelles & ne partent point de moy , elles 
n'en feront pas moins bien receuës & moins exqui- 
fes. le n'ay qu'à ouurir le Prophète du Sang Royal, 
Efaye, qui prédit l'enfantement de la Reyne du Ciel 
& la fécondité des PrincefTes Chreftiennes : ie feray 
voir au temps prefent & aux fiecles à venir., que rece- 
uant à l'Autel Pontificalement de la part du grand 
Dieu , Roy des Roys , les vœux de voftre Majefté & 
vos Lettres , ie prononçay à propos vn Oracle des Ef- 
critures , prefentées alors en l'ordre de nos fainâes 
cérémonies par le Di'acre , que nous ne pouuons in- 
terpréter 
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terpreter qu'en voftre gloire & en voftre faueur, fi 
pour fuyr la flatterie nous ne voulons de gayeté de 
coeiir, tomber en vne autre plus dangereufe & mef- 
me impie extrémité, de rebuter, comme la licen- 
ce du temps oferoit , fi elle pouuoit , les veritez re- 
uelées. 

Le facré Texte eftoit du 44. chapitre d'Efaye, où 
ces mots font efcrits de la propre main de Dieu tou- 
chant Teftat futur du Chriftianifme : le rejpandray des i/, cap. 44. 
eaux fur celle qui afoif, & des riuieres fur celle qui ejlfeiche: ^^^^^^Z ^ • 
le refpandray mon Ef prit fur ta femence^ & ma benediâion tietui,& flum- 
fur ta lignée; & germeront comme lesfaulx entre les herbes^ Effilt^m^ 
aupresdeseaux courantes. Celuy-làdiray le fuis auSeigneur> ''*^"''* ^'^^ 
& l'autre appellera au nom de lacob : & celuy-cy efcriradefa tuum, & hene- 
main au Seigneur ^ &fe nommera du nom d'Ifraël. Alors à J^l^a^j!^^ 
liure ouuert , j'annonçay à vos enuoyés & à noftre '«f*« • & ger- 
Clergé la fainte parole , & declaray que de l'en- berbas qZfi^ 
uoy de lettres à Dieu d'vne part fignalée' en eftat-^"'*^ *'**^'' 
pacifique, eftoit prédit, & fur le fujet d'vne grofTef- aquas. i/Udi- • 
fe qui deuoit eftre fuyuie d'vne abondante pofteri-^^^^.^,)^'^ 
té, dont l'augure fi bien remarqué, meritoit que ^***' '«'«"«»«« 

/T- i>i 1 . rr^ »^ lacob: & bic 

nous euflions 1 honneur du premier Te D e v m , fcribet manu 
que ie commençay après l'exhortation. •^"^. ^^^^^» 

*■ * j s: ^ ,„ nomme 

Le lendemain beniffant l'Image de voftre vœu , ie i/raéia/simiia- 
n'oubliay pas de reprefenter que les dons des Roys ' "'^" 
font prophétiques , & qu'eftant prédit par le mef- 
me Prophète que leurs dons doiuent eftre enuoyez 
à TEglife , le Dodeur des Dodeurs faind Auguftin, 

G 
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en tiroit vn argument infaillible contre les Héréti- 
ques , qui n'en fçauroient monftrer autant ; & mef- 
me j'adjouftay , que par vn grand fens naturel , Ale- 
xandre jugea en faueur de lerufakm contre Sama- 
rie , où eftoient le Schifme & THerefie de ce temps-là, 
parce qu'il y trouua les dons & offrandes des Roys, 
& qu'ils auoièt toufiours eflé portez au Temple de 
lerufalem, & non pas à la Synagogue de Samarie. 
Voila , M A D A M E , à quoy ie perfifte , & de quoy 
ie rends compte à voflre Majeflé , m'entretenant 
dans mes troupeaux , auec les Pafteurs qui veillent, 
aufquels Dieu donne la première part de fa naif- 
fance , & leur enuoye des AmbafTadeurs du Ciel 
quand les hommes leur manquent. En prières & 
benedidions , j'attends l'euenement , offrant ma 
Chaire , comme raifonnablement voflre Majeflé le 
defire , à voflre AmbafTadeur du vœu & de la Paix , & 
me fuflSt de demander pour toute faueur de la bon- 
té de voflre Majeflé , que ie ne fois pas des derniers 
aduertis quand il fera temps de redoubler les prie- 
ras , pour obtenir l'heureufe deliurance de ce fruiâ 
tant defiré des gens de bien , & qui ayment l'Eglife 
& l'Eflat. Le refle efl entre les mains de celuy qui à 
temps déployé fes mifericordes , qui fait valoir ce 
qu'il luy plaifl , qui fait tomber de nos mains fon 
onâion fur les Roys & fur les Reynes , & qui nous 
fait auffi bien leurs Pafleurs que leurs Subjets. Tel 
que fe qualifie en fon nom , en toute humilité , 
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Madame, voftre tres-humble & tres-fidelle fer- 
uiteur , Fr. ARCHEVEsavE de Roven. £'/à 
cofU eft efcrit , Du defert Archiepifcopal de Gaillon ce 
4 de luin 1638. Et au deffus^ A la Reyne. 

La Reyne ayant receu ces lettres, il pleut à fa 
Majefté d'y faire la Refponfe fuiuante. 

MO N s I E V R rArcheuefque de Rouen , Les 
nouueaux témoignages que vous adjouftez à 
ceux que j'auois défia de voftre afFedîon , par voftre 
Lettre du 4. de ce mois , m' ayant efté d'autant plus 
agréables , qu'ils me font clairement cognoiftre 
vos faints defirs pour la profperité & les conten- 
tements du Roy Monfeigneur , qui font les miens , 
ainfi que pour la paix dans la Chreftienté ; Fay bieh 
voulu encores vous efcrire celle-cy, pour vous eti 
remercier & vous affeurer de la bonne volonté que 
ie vous porte , & du contentement que ce me fera 
de vous en donner des prennes dignes de l'eftime 
que ie fais de voftre pieté & de voftre, zèle , pour les 
heureux fucces du Roy & le bien de fon Eftat, & 
que ie donneray ordre aufli foigneufement de vous 
faire aduertir du temps auquel il fera befoin de re- 
doubler les prières ; afin qu'il plaife à Dieu d'ac- 
complir la grâce que le bon eftat où ie fuis me per- 
met d'efperer de fa diuine bonté , que vous le de- 
mandez de moy , qui prie Dieu cependant vous 
auoir , Monfieur l'Archeuefque de Rouen , en ft 
fainde garde. Efcrit à S. Germain en Laye ce 20. 

Gij 
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iour de luin 1638. Signé , ANNE. Et plus bas, Le 
Gras. Et au deffus eft efcrit , A Monfieur TArche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie , Confeil- 
1er au Confeil d'Eftat du Roy Monfeigneur. 

L A Reyne par fa bonté voulut deliurer la Paroif- 
fe de Sahurs , où eft fife noftre Dame de la Paix , 
des apprehenfions des logemens des gens de guer- 
re ; & pour cet effet elle obtint du Roy l'Exemption 
& Sauuegarde fuyuante. 

DE PAR LE ROY. 

A Tous nos Lieutenans généraux , Gouuer- 
neurs de nos Prouinces & Villes , Marefchaux 
& Maiftres de nos Camps, Capitaines , Chefs & 
Conduâeurs de nos gens de guerre , tant de chenal 
que de pied , de quelque Langue & Nation qu'ils 
foyent, Marefchaux des logis, leurs Fourriers, & 
tous autres qu'il appartiendra. V o v l a n t exem- 
pter de tous logemens de gens de guerre le Village 
de Sahurs , fitué à cinq lieues de Rouen , apparte- 
nant en partie au Sieur de Marbeuf , pour la recom- 
mandation particulière qui nous en a efté faite par 
la Reyne noftre tres-chere & tres-amée Efpoufe 
& compagne , à caufe de la Chappelle de Noftre 
Dame de la Paix fife dans ledit Village , où elle a 
enuoyé l'Image de la tres-facrée Vierge Marie mè- 
re de noftre Sauueur, pour raccompliffement du 



49 
Vœu qu'elle y a fait fur le fubjet de fa prefente grof- 

feffe : Novs vous deffendons tres-expreffément 
de loger ny permettre eftre logez aucuns de nof- 
dits gens de guerre dans ledit Village , ny en iceluy 
prendre , fourrager ny enleuer bleds , vins , foings , 
pailles , auoynes , ny autres chofes quelconques , A 
peine aux Chefs de defobeïflance, & aux Soldats de 
la vie; D'autant que nous auons prins & mis, prends 
& mettons ledit Village de Sahurs en noftre prote- 
dion & Sauuegarde fpecialle , par la prefente fi- 
gnée de noftre main ; Par laquelle mandons & en- 
joignons tres-expreflément au premier des Pre- 
uofts de nos bandes , luges des lieux , & tous que 
befoin fera , fe faifir des contreuenans & coulpa- 
blés , & en faire fi feuere punition qu'elle férue 
d'exemple. En tesmoing dequoy nous auons 
permis & permettons audit fieur de Marbeuf, de 
faire mettre & appofer nos Armoiries , Pannon- 
ceaux & Battons Royaux aux principales aduenuës 
dudit Villages de Sahurs , afin que perfonne n'en 
prétende caufe d'ignorance. Car tel eft noftre 
plaifir. Donne' à S. Germain en Laye le quatriè- 
me iour de luin mil fix cens trente-huid. Signé, 
LOVIS. Et plus bas, Par le Roy, Svblet. Et 
feellé du feau des Armes de fa Majefté. 

Le 9. du mefme mois de luin , que le fieur de Sa- 
hurs-Marbeuf receut cette fauorable exemption; 
le Reuerend Père Eftienne Binet Prouincial de la 
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Compagnie de lefus, eftoit venu pour foire fes de- 
uotiôs en la Chappelle de Noftre Dame de la Paix, 
& s'eftant rencontré heureufement à la réception 
de cette grâce , il fut fupplié d'annoncer aux habi- 
tans de Sahurs cette bonne nouuelle , par le moyen 
d'vne exhonation qn*il feroit le lendemain en ladi- 
te Chappelle , qui eftoit le iour de l'Odaue du S. Sa- 
crement, lors que fuyuants leur couftume la Pro- 
ceffion de la Paroifle y viendroit foire repofer le S. 
Sacrement : ce qu'il accepta d'vne grande affedion, 
& le lendemain la Proceflion eftant venue, & le S. 
Sacrement pofé fur l'Autel , il fit vne paraphrafe fur 
ces paroles, (Annûtio vobisgaudium magnum ygloria in ex- 
celfisDeOypax hominibus:ecceinuenietis infantem pannis tn- 
uolutum) auec laquelle par fon éloquence ordinaire 
il rauit tous les affiftans , leur remonftrant la grâce 
que leur faifoit leur Dieu , & celle que leur faifoit 
leur Roy ; l'vne par l'interceflion de la Vierge , l'au- 
tre par l'interceffion de la Reyne , qu'ils voyoient 
leur Dieu prefent , ^ecie panis inuolutum ; & qu'ils 
verroient bien-toft leur Dauphin pannis inuolutum, & 
que le branfle de fon berceau Royal feroit l'affer- 
miffement du repos de toute la Chreftienté : il con- 
clud fon difcours en inuitant le peuple, pour adion 
de grâces , de ioindre leurs prières à celle qu'il fit à 
la Vierge mère, pour obtenir de Dieu fon fils, que 
noftre Reyne fuft bien toft mère de ce fils qui eftoit 
defiré de toute la France. 
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Le i8. d'Aouft mondit Seigneur rArcheuefque 
receut les lettres fuyuantes de la part de la Reyne. 

MO N s I E V R rArcheuefque de Rouen , Voftre 
afifedion en mon endroit , vous ayant fait de- 
firer d'eftre aduerty du temps dans lequel il feroit à 
propos de redoubler les prières à Dieu pour la con- 
feruation de la fanté , accroiflement des profpe- 
ritez du Roy Monfeigneur , & pour l'heureufe deli- 
urance de ma groffeffe , le vous efcris à ce fujet que 
vous ne voudrez eftre des derniers pour ordonner 
par toutes les Eglifes de voftre Diocefe , les prières 
& dénotions pour de fi bons & defirables effets ; Ce 
qu'attendant de vous , le prie Dieu vous auoir , M"" 
rArcheuefque de Rouen, en fa fainde garde. Efcrit 
à S. Germain en Laye le 13. Aouft mil fix cens trente- 
huid. Signé , A NNE. Et plus bas , Le Gras. 
Auec vn cachet de la Reyne. Et au deffus eft efcrit, 
A Monfieur TArcheuefque de Rouen Primat de 
Normandie , Confeiller au Confeil d'Eftat du Roy 
Monfeigneur. 

Mandement de mondit Seigneur T Archeuefque, donné 
après la réception des fuf dites lettres. 

FRANC, OIS par la permiffion diuine Archeuef- 
que de Rouen Primat de Normandie, A noftre 
Archipreftre de la Chreftienté , Archipreftres ou 
Doyens Ruraulx , Curez , Chapitres , Religieux 
exempts & non exempts de noftre Diocefe , y com- 
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pris la partie de noftredit Diocefe , vulgairement 
appelée le Vicariat de Pontoife , Salut & benedi- 
dion. La Reyne nous ayant recommandé par fes 
lettres efcrites à S. Germain en Laye le 13. du cou- 
rant , de redoubler les Prières à Dieu pour la con- 
feruation & accroiflement des profperitez de fa 
Majefté, & pour Theureufe deliurance de fâ groffef- 
fe , & d'ordonner par toutes les Eglifes de noftredit 
Diocefe les Prières & deuotions à ce neceffaires , & 
defirants de tout noftre poffible féconder les inten- 
tions de leurs Majeftez ; Novs vous mandons 
qu'incontinent après la réception des prefentes, 
vous ayez à l'exemple de noftre Eglife Métropoli- 
taine , pour de fi bon & louables effets , que le Ciel 
veut que nous luy demandions , à dire vn Salut fo- 
lemnel chaque iour fur les cinq heures du foir , iuf- 
ques à ce que vous ayez autre ordre de nous ; que le 
peuple à cet effet foit appelé au fon de la cloche , & 
que les deuotions de fa Majefté qui vous ont efté 
cy-deuant enuoyées y foyent deuotemenr chantées 
en fuite du Pfeaume Deus iudicium tuumRegida. Âuec 
ordre particulier à noftre Doyen de S. Georges , de 
tenir la main à ce qu'en la Chappelle de noftre Da- 
me de la Paix , de la Maifon Seigneuriale de Sahurs, 
lieu de la deuotion de la Reyne , ledit Salut auec les 
Litanies de la Vierge y foit chanté , & que les Pa- 
roiffes circôuoifines foyent exhortées d'y faire pro- 
ceffionnellement leurs deuotions. Donné en noftre 

Palais 
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Palais Archiepifcopal ce dixhuidîéme d'Aouft 1638. 

Signé, FR. ARCHEVESaVEDE ROVEN. 

Et plus bas , Par le commandement de Monfeigneur 
rilluftriflime & Reiierendiffime , Mo range. 

L A publication de ce Mandement qui fut exécuté 
par le fleur Doyen de S. George, réueilla la deuotion 
des Paroiffes voifines , lefquelles y vindrent procef- 
flonnellement faire leurs prières pour l'accouche- 
ment de la Reyne , & leur ferueur parut particulière- 
ment le iour de S. Louys , par la grande affluence de 
peuple , & mefme Monfeigneur TArcheuefque vou- 
lut par fon exemple animer la pieté de fes Diocefains, 
y eftant venu en perfonne y faire chanter le Salut & 
les autres Suffrages qu'il auoit ordonnez pour l'heu- 
reux fuccez de la groflefle de fa Majefté ; dont ayant 
receu les nouuelles par les Lettres qu'il pleut au Roy 
luy en efcrire , il enuoya aûfli-toft fon Officiai audit 
lieu pour y rendre grâces à Dieu folemnellement, fé- 
lon qu'il efl contenu en fon procez verbal & mande- 
ment fuyuant. 

FRANC, OIS par la permifTion diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie , A tous 
fidelles Chrefliens, Salut & benedidion. Sçauoirfai- 
fons que le deuxième Septembre 1638. affiftez de no- 
flre Vénérable Treforier en noflre Eglife Cathedral- 
le , le fleur Godart Confeiller au Parlement , Nous 
auons viflté la Chappelle de noftre Dame de la 
Paix , flze à Sahurs , lieu de la deuotion de la 
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Reyne, où cedit iourau foîr & le lendemain au matin, 
nous auons fait dire, & dit nous-mefmes , les Prières 
& Suffrages conuenables pour le Roy , l'heureufe de- 
liurance de la groffefle de la Reyne , & la Paix de la 
Chreftienté , pour fatîsfaire en ce faifant aux vœux 
que la Reyne auoit faits entre nos mains , enuoyant 
en ladite Chappelle l'Image de la facrée Vierge , mè- 
re de noftre Sauueur. Et le 7. du mefme mois, ayant 
receu par le Courrier qu'il a pieu au Roy nous en- 
uoyer , Theureufe nouuelle de l'accouchement de la 
Reyne , & de la naiffance de M*' le Dauphin, M* Ni- 
colas de Mallon Preftre, Curé de la Foreftiere, noftre 
Doyen au Doyenné de S. George , d'où dépend ladi- 
te Chappelle, nous eftant venu trouuer en noftre Pa- 
lais Archiepifcopal , afin de receuoir de nous l'ordre 
que nous voudrions eftre tenu audit lieu de Sahurs 
en ladite Chappelle , pour fignaler la joye de cette 
naiffance : Nous auons commis noftre vénérable Of- 
ficiai Maiftre Adrian de la Paye , pour fe tranfporter 
aujourd'huy audit lieu , à celle fin d'y faire faire de- 
main, iour & fefte de la Natiuité noftre Dame , à la- 
quelle ladite Chappelle eft dédiée , conuocation des 
Paroiffes voifines , tant pour y gagner les Indulgences 
accordées par fa Sainâeté audit lieu , que pour y ve- 
nir rendre grâces à Dieu proceffionnellement par le 
Te Devm qui s'y chantera après les Vefpres. Et 
pour fignaler à perpétuité la mémoire d'vne fi heu- 
reufe naiffance de M«' le Dauphin , groffeffe & deli- 
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urance de la Reyne, qui fait efperer vne paix générale 
à toute la Chreftienté , Nous ordonnons qu'en ladite 
Chappelle , où la Reyne a enuoyé fon vœu. Ton célè- 
bre & chante l'Office du Roy , compofé nouuelle- 
ment par noftre ordonnance ; c'eft à fçauoir au pre- 
mier Dimanche de Septembre, au iour de la Natiuité 
noftre Dame & autres feftes de la Vierge : Enjoignes 
tres-expreffément à noftre Promoteur gênerai & au- 
dit Doyen de S. George, de tenir la main à l'exécution 
de ce que deflus, & de nous en certifier. Fait à Rouen 
en noftre Palais Archiepifcopal le 7. Septembre 1638. 
Signé, FR. ARCHEVESaVE DE ROVEN. 
Et plus bas. Par commandement de Monfeigneur 
rniuftriffime & Reuerendiflime, Mgr ange. 

Le mefme iour monfieur l'Official accompagné 
dudit fieur Doyen , arriua à Sahurs , en la Chappelle 
de noftre Dame de la Paix , où il fit Texpofition du 
S. Sacrement , & le lendemain iour de la Natiuité de 
noftre Dame , à-huid heures du matin , il fit dire les 
Matines de l'Office pour le Roy , qui fiit continué fé- 
lon les heures ; après les Vefpres il prefcha , & affifté 
des Curez des Paroiffes circonuoifines , il chanta le 
Te Devm, & fuiuy d'vn grand concours dépeu- 
ple qui eftoit tranfporté d'allegreffe & de deuotion, il 
alluma le feu de joye. 

L A mefme fepmaine & la fuyuante plufieurs vin- 
drent faire leurs aftions de grâces à la Vierge en ladi- 
te Chappelle, où le Dimanche 20. dudit mois, le fieur 

Hij 
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Curé d'Efpinay fit vne éloquente exhortation fort 
conuenable au lieu & à la faifon, qu'il commença par 
le textede leremie, Curabantcontritionemfiliis populitnei 
cumign(miiniadiantes,PaXypaXyCÙmnaneJfetpax:8czyznt 
monftré que Ton nous trompoit, nous faifant efperer 
la paix , puifque nos péchez nous attiroient la guerre 
& les autres malheurs, il adjoufta ce que dit le mefme 
Prophète, peccauimus & expeâamus paum^ que nous ne 
dénions attendre que de la pénitence le temps qui 
apporteroit le remède à nos maux, il finit par vne ar- 
dante prière qu'il fit à noftre Sauueur , dont l'Image 
eft entre les bras de noftre Dame de la Paix , prefen- 
tant vn rameau d'oliue à fa Mère, que cette aâion luy 
faifoit croire qu'il a pour nous des penfées de paix & 
nond'affliftion, egocogito cogUationespacis,& nonafflictio- 
nis; ayant après vingt-trois ans donné vn Dauphin à 
la France , dont la naiflance fera mourir la difcorde & 
naiftre Ivnion & la paix dans toute la Chreftienté. 
Mais pource que M»' l'Archeuefque , pour fignaler à 
perpétuité la mémoire de cette naiflance , a ordonné 
que rOfiice qu'il auoit fait faire pour le Roy, fe chan- 
teroit pour adion de grâces en ladite Chappelle, aux 
feftes de la Vierge, pour la fatisfadion du Ledeur on 
a mis icy la lettre fuyuante, que T Autheur a efcrite au 
fieur de Sahurs, fur le fujet des Suffrages & Commé- 
morations de diuers Sainds qui font dans ledit Of- 
fice. 
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LettredeMonfieur le Preuoft Chanoineen FEglife Cathedralle 
de Roûefiy à Monfieur de Sahurs-Marbeuf. 

MONSIEVR, 
Puifqu'il a pieu à Dieu pour raccomplifle- 
ment du plus grand de nos fouhaits^ donner vn Dau- 
phin à la France, & qu'en ce faifant nous voyons que 
le vœu que la Reyne a fait en la Chappelle de noftre 
Dame de la Paix , tant pour fa grofleOe que pour la 
paix de la Chreftienté , eft pour auoir bien-toft Theu- 
reux fucçez que tout le monde defire, c'eft auec iufte 
raifon que M*' l'Archeuefque a ordonné qu'en vo- 
ftre Chappelle , qui a efté honorée de ce vœu, l'on fi- 
gnalaft à perpétuité la mémoire de cette naiffance, 
par les adions de grâces qui s'y renouuelleront aux 
feftes de la Vierge, en y chantât l'Office pour le Roy, 
qu'il m'auoit ordonné de dreffer lors qu'il receut en- 
tre fes mains les vœux de fa Ma j efté : Mais comme en 
dreflant cet Office ie me fuis propofè pour objet les 
trois fujets pour lefquels la Reyne faifoit fon vœu, 
dans les lettres qu'elle efcriuoit à cette occafion à 
Ms' l'IUuftriffime , i'ay voulu réduire toutes les Priè- 
res & SuflGrages à ces mefmes trois poinds, qui font la 
profperité du Roy , la fécondité de la Reyne , & la 
paix générale de la Chreftienté , faifant des Commé- 
morations des Sainds , qui par vne protedion parti- 
culière qu'ils ont pris de ce Royaume , nous doiuent 
faire efperer l'effet de nos prières ; & comme ie m'af- 
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feure que vous ferez bien aife d'auoir les obferua- 
tions que i'ay faites fur les Suffrages qui donnent à 
deuiner aux rudes , & à glofer aux cenfeurs , ie vous 
enuoye ce que i'en ay remarqué, auec les lieux de TEf- 
criture d'où font tirées les Antiennes & Refpon's ; ,ce 
qui fans doute apportera de la lumière à la Pièce , & 
du contentement à ceux qui aux iours ordonnez aflî- 
fteront quand on le chantera dans voftre Chappelle. 
Mais fouflSrez icy qu'en vous enuoyant ces efclaircif- 
femens , ie me plaigne à vous de ce que vous ne ni'a- 
uez pas efclaircy de plufieurs aâions qui s'y font paf- 
fées & qui méritent de voir le iour , bien qu'il femble 
que par le filence on veuille les laifler dans les ténè- 
bres. Qjne ne me donnez-vous les mémoires neceffai- 
res pour publier la grâce que toute voftre famille ré- 
cent, ayant efté preferuée du danger contagieux, dans 
lequel elle fe trouua, lors que ce petit muficien nom- 
mé Lambert, vint chez vous à l'expofition de l'Image 
de la Vierge, & y demeura durant les Quarante-Heu- 
res malade qu'il eftoit de la pefte , chantant auec les 
vns, couchant auec les autres, mangeant auec vos en- 
fans, & conuerfant auec toute la compagnie ? & qu'à 
fon retour en cette ville, fon mal s'augmentant, fa pe- 
fte ne parut que pour faire paroiftre la protedion de 
la Vierge qui le guérit & qui vous conferua ? Et après 
la clofture des Quarante-Heures, ayant enfermé dans 
voftre pauillon le foleil où le faind Sacrement auoit 
efté expofé, les degrez eftant fondus fous la perfonne 
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qui Taucit porté , cette cheute ne m'euft-dle pas fer- 
uy à releuer la gloire de celle qui empefcha qu'elle 
ne fut bleffée, tombât fous ce débris de plus de vingt 
pieds de hauteur ? Et ce panure malheureux fils d'vn 
Hérétique , qui dans la Bouille voyaût pafler quel- 
ques Proceffions qui alloient faire leurs dénotions en 
la Chappelle de noftre Dame de la Paix , blafphema 
contre l'honneur de la Vierge ; à fon retour en la ville 
de Rouen ayant efté frappé de la pefte , il recognut 
que cette punition prouenoit de fa faute , & enuoyàt 
le lendemain demander pardon à la mefme Vierge 
dans la mefme Chappelle , & baifant les verges qui 
Tauoient chaftié , par fa recognoiflance , ne m'auriez 
vous pas donné lieu de le propofer pour exemple de 
luftice, auffi bien que les autres pour exemple de Mi- 
fericorde ? Vous voyez, Monsievr, que les prières 
& les imprécations que noftre grand Prélat a fait 
dans fes Patentes de dénomination de noftre Dame 
de la Paix, ne tombent point en vainiSur les teftes def- 
fus lefquelles il a leué la main , le Ciel a lancé fes fou- 
dres : Ceux qui ont recours à noftre Dame de la Paix, 
trouuent la tranquilité qu'il leur a promife , & les ef- 
prits brouillons & tumultueux , rencontrent dans 
leur maifon & leur ame, les orages dont il les a mena- 
cez ; & comme ils ont fujet de tout craindre , vous 
auez fujet de tout efperer. Souuenez-vous des gran- 
des grâces que le Ciel verfa fur la maifon d'Obede- 
dom , pour auoir efté le depofitaire de l'Arche d'Al- 
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liance,& efperez toutes fortes de benedidions^ voyàt 
qu'on vous a confié le depoft du vœu que la plus 
grande Reyne de la terre a voulu faire à celle du Ciel^ 
pour Tvnion & la paix de tout le monde : Que les Ef- 
pagnes fe vantent auec leurs montagnes , puifque la 
Vierge fe plaift d'eftre honorée fur vn Mont-ferrat ; 
Et que noftre Prouiuce fe glorifie en fes vallées, puif- 
que vous y pofledez vn vallon où la mefme Vierge 
veut mettre à l'abry de fa protedion tous ceux qui 
s'humiliant deuant elle , luy demanderont la Paix & 
générale & particulière : Ceft ie vous protcfte vn des 
plus fenfibles contentemens que peut receuoir, 
MoNSiEVR, voftre tres-humble & obey fiant fer- 
uiteur, Le Fkevost. Et à cojié eft efcrity De Rouen 
ce 22. Septembre 1638. Et au dejfus^ A Monfieur, Mon- 
fieur de Marbeuf, Cheualier, Confeiller du Roy, fieur 
de Sahurs & d'Ymare, Maiftre des Eaux & Forcfts du 
Pontdelarche. 
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OFFICE rOVRNALIER 

POVR LE ROY TRES-CHRESTIEN, 
Difpofé félon l'Ordre du Diocefe de Rouen. 

Par le commandement de Monfeigneur V Illuftriffinu & 

Reuerendiffime Archeuefque de Rouen 

Primat de Normandie. 

Auec quarante iours d'Indulgences pour 
ceux qui le reciteront. 



T/e. 
H9- 



U MUTINES, 

Pater nofter. Aue Maria. Credo 
in Deum. Verfet, 

Omine labia mea ape- 
ries. Refpons. Et os meù 
annuntiabit laudem 
tuam. 
Fer/et. Deus in adiutorium. 
Gloria Patri. Sicut erat,&c. 
Alléluia. Depuis la Septuagefime 
lu/qu'à Pafques, Laus tibi Domi- 
ne Rex aeternae gloriae. 
Inuitatoire. Filij Sion exultent in 
Rege fuo. ^Au temps de Pafques on 
adioujle Alléluia à lafin de V Inui- 
tatoire, des Antiennes, Verjets & 
Refpons. 

Pfeaume 94. Venite, exultemus 
Domino. 



Hymne. 
yr"^ Terne Rex altiffime, 

jtj Mundique redor vnice, 
Per quem potentesimperant, 
£t régna perdant omnia. 

Tui clientem nominis 
Regem mifertus rufcipe, 
Cor lege, mentem lumine, 
Et corpus implens robore. 

Qjiocumque fert veftigia, 
Fides euntem dirigat, 
Pennis obumbret gratia, 
Scutôque firmet veritas. 

Nil trille cœptis obuiet, 
Nil deroget fucceflibus, 
Sed cunâa fledat fubdita 
Cor Régis in manu Dei. 

Fac inclytum per praelia, 
Fac vtilem per fœdera ; 
Discrimen vt vidoria, 
I 
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Paccm fequatur copia. 
Praefta Redemptor optixne, 
Qpi das falutem Regihus, 
Cum Pâtre, & almo Spiritu 
In fempiterna faecula. Amen. 
Four U Dimanchi, Lundy &leudy 
à Matines, tAntienne. Domine fal- 
uum fac Regem , & exaudi nos 
in die, qua inuocauerimus te. 
Pfeau. 19. Exaudiat te Dominus. 
^Antienne, Rex fperat in Domi- 
no, & in mifericordia Altiflimi 
non commouebitur. 
Pfeaume 20. Domine in virtute. 
Jtfff/. Si confiflant aduerfum te 
caftra,virilitér âge, & conforte- 
tur cor tuum. Pfeaume 26 .Domi- 
nus illuminatio. 
Ver/et. Domine faluum fac Re- 
gem. Refpons. Et exaudi nos in 
die , qua inuocauerimus te. 
Pater nofter . tout bas, iufqu'au Ver- 
fet. Et ne nos inducas in tenta- 
tionem. Refpons. S^ libéra nos à 
malo. ^Abfoïuiion, 

EXaudi Domine lefu Chri- 
fte preces feruorum tuo- 
rum,& miferere nobis, qui cum 
Pâtre & Spiritu fando viuis & 
régnas in faecula faeculorum. 
Refpons, Amen. 
Puis on dit les Benediâûms, Leçons 
& Refpons qui fe trouuent cy^apres. 
Pour le Mardy & le Vendredy à 
Matines, ^Antienne. Propter veri- 
tatem, & manfuetudinem^ & iu- 
ftitiam, intende, profperè procè- 
de, & régna. Pfeaume 44. Eru- 
dauitcor meum. 
^Antienne, Dies fuper dies Régis 



adiicies, aonos eius vfque in 
diê generationis & generationis. 
Pfeaume 60, Exwdi Deus deprt- 

cationem. 

antienne. Oriatur in diebus Ré- 
gis iuftitia, & abundantia pads. 
Pfeaumerj i .Deusiudicium tuum. 
Verfet. Domine faluum fac K<t' 
gtm. Refpons, Et exaudi nos in die 
qua inuocauerimus te. 
Pater nofter .tott/ bas, iufqu'auVer- 
fet, Et ne nos inducas. Refp. Sed 
libéra nos à malo. tAbfolution. 

IPdus pietas & mifericordia 
nos adiuuet, qui cum Pâtre & 
Spiritu fanâo viuit & régnât in 
faecula fseculorum. Amen. 

Puis on dit lesBenediâions, Leçons 
& Refpons quife trouuent cy-apres. 

Pour le Mercredy &Samedy à Ma- 
tines, Antienne. Fiat manus tua 
fuper virum dexterae tuae, & fu- 
per fîlium hominis, quem confir- 
maftitibi. Pfeaume 'jf^. Qui régis 
Ifraêl. 

^Antienne. Da imperium tuum 
puero tuo, & faluum fac filium 
ancillse tuse. Pfeaume^^. Inclina 
Domine aurem. 

tAntienne. Qpi coronat te in mi- 
fericordia , repleat in bonis defi- 
derium tuum. Pfeaume 102. Be- 
nedic anima mea. 
Verf. Domine faluum fac Regê. 
Refp. Et exaudi nos in die qua in- 
uocauerimus te. 
Pater nofter. tout bas, iusqu*au Ver- 
fet, Et ne nos. Refp. Sed libéra. 
Abfolutûm. A vinculis peccato- 
rum noftrorum abfoluat nos 
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omnipotens & mifericors Do- 
minus, i^. Amen. 
f. lube domine benedicere. 
Benediâiô. lUe nos benedicat, qui 
fine fine viuit & régnât, i^. Amê. 
De libro primo Paralipomenon. 
Leçon i. Cap. 17. 

CVm veniflet Rex Dauid & 
fedilTet coram Domino, di- 
xit:Quis ego sum Domine Deus, 
& quse domus mea, vt prseilares 
mihi talia? Sed & hoc parum vi- 
fum eft in confpedu tuo, ideôq; 
locutus es fuper domum fervi 
tui etiam in futurum : & fecifti 
me fpedabilem fuper omnesho- 
mines Domine Deus. Qpid ultra 
addere poteft Dauid , cum ita 
glorificaueris fenium tuum & 
cognoueris eum? Domine pro- 
pter famulum tuum iuxta cor 
tuum fecifti omnem magnifi- 
centiam hanc, & nota effe volui- 
fli vniuerfa magnalia. Tu autem 
Domine miferere nobis. ^. Deo 
gratias. 
'PJe. II. Q.ui das falutem Regibus, 
142. qui redemifti Dauid feruû tuum 
de gladio maligno, * Eripe me, 
& erue me de manu filiorum 
*P/«.4o. alienorum. f. In hoc cognoui, 
quoniam voluîfli me : quoniam 
non gaudebit înimicus meus fu- 
per me. * Eripe me. 
^. lube domine benedicere. Be- 
nediâion, Diuinum auxilium ma- 
ncat femper pobifcum. <|. Amê. 
Seconde Leçon. 

DOmine , non efl (imilxs tui : 
& non eft alifos Deusabfque 



te, ex omnibus, quos audiuimus 
auribus noftris. Quis enim cil 
alius, vt populus tuus Ifraêl, gens 
vna in terra , ad quam perrexit 
Deus, vtliberaret,&faceret po- 
pulum iîbi, & magnitudine fua 
atque terroribus eijceret natio- 
nés â facie eius, quem de £gy- 
pto liberarat ? Et pofuifti popu- 
lum tuum Ifraêl tibi in populum 
vfque in setemum, & tu Domi- 
ne faâus es Deus eius. Nuncigi- 
tur Domine , fermo quem locu- 
tus es famulo tuo , & fuper do- 
mum dus, confirmetur inperpe- 
tuum,& fac ficut locutus es. Tu 
autem. 

%, Det tibi Dominus prudêtiam tpara. 
& fenfum,* Vt regere poflis If- i.c.22. 
raël, & cuftodire legem Domini 
Dei tui. f. Tune enim proficere 
poteris, fi cuftodieris mandata 
& iudicia, quae prsecepit Domi- 
nus. Vt regere. 

t. lube domine benedicere. Be- 
nediâion. Ad focietatem ciuium 
fupemorum perducat nos Rex 
Angelorum. I|. Amen. 
TroifUme Leçon. 

PErmaneâtque & magnifîce- 
tur nomen tuum vfque in 
fempiternum : & dicatur: Domi- 
nus exercituum Deus Ifraêl , & 
domus Dauid fervi eius perma- 
nens coram eo. Tu enim Domi- 
ne Deus meus reuelaftî auricu- 
lam ferui tui,vt aedificaresei do- 
mum: & idcircd inuenit feruus 
taus fiduciam, vt oret coram te. 
NutK ergo Domine tu es Deus: 
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Se locutus es ad feruum tuum 
tanta bénéficia. Et coepifti bene- 
dicere domui ferui tui, vt fit fem- 
per coram te : te enim Domine 
benedicente, benediâa erit in 
perpetuum . Tu autem Domine. 

Ty.iii. "*. Paratum cor eius fperare in 
Domino, confirmatum eft cor 
eius : non commouebitur, * Do- 
nec defpiciat inimicos suos. 

liom.i^. f. Non enim fine caufa gladium 
portât. Donec. Gloria. Donec. 
Te Deum. 

L'HymneTtDeûynefe dit point 
en Aduent, ny depuis la Septuagefi- 
meiu/qu*àPafques{finon auxFeftes) 
&lors apresauoir dit ledernierRef- 
panSfOu càmenceLaudespar leVerfet. 
Deuant les Laudes, f, Fiatmanus 
tua fuper virum dexterae tuae. 
4. Et fuper filtum hominis, 
quem confirmafti tibi. 

^ L^VDES. 
f, Deus in adiutorium,&c. 
Trou, Antienne. Sedeat Rex in folio iu- 
^o. dicij, & diffipet omne malum in- 
tuitu fuo. P/eaume 92. Dominus 
regnauit.HKA; les autres des Laudes 
du Dimamche. 

%eg, 3. Antienne, Da Domine feruo tuo 

^' 3- cor docile, vt populum tuum iu- 
dicare poffit, & difcemere inter 
bonum & mslnm.tAntienne. Rex 
verô Ixtabitur in Deo , lauda- 
buntur onmes qui iurant in eo, 
quia obftruâum efl os loquen- 
tium iniqua. ^Antienne, Benedic 

2 . %eg. Domine domui ferui tui vt fit 



populo fuo , & exaltabit man- 
fuetum in falutem. 

Chapitre. Prou.21. 

SIcut diuifiones aquarum, ita 
cor Régis in manu Domini: 
quocumque voluerit inclinabit 
illud. % Deo gratias. Hymne. 

COnfurge Rex ad prseiium. 
Virtute firma brachiura, 

Vt lasua cunâa diffipes, 

Noôifque vincas principes. 
Pro veriutis gloria, ^«.44- 

Et iurium cuftodia, 

Duâu fupemae dexterae 

Procède, régna profperè. 
Preflis fuperbi viribus 

Tuis cadant fub grefsibus, 

Intrent acuta fpicula 

In corda Régis xmula. 
Vidor triumpha fplendidè, 

Plebem gubema prouidè, 

Partes quibufque diuide, 

Et corda cunâa pofside. 
Praefta Redemptor optime, 

Qui das falutem Regibus, 

Cum Pâtre, & almo Spiritu, 

In fempitema faecula. Amen. 
f. Firmetur manus tua, & exal- ^/^- • ^ 
tetur dextera tua. i|. luftitia & 
iudicium prxparatio fedis tuae. 
A Benediâus, Antienne. Domi- 
ne, fermo quem locutus es fa- i. 'Par. 
mulo tuo, & fuper domum eius, c. 17. 
confirmetur in perpetuum , & 
fac, ficut locutus es. 
j^. Dns vobifcum. ||. Et cum 
fpiritu tuo. Oremus. Or ai/on. 
y^Vaefumus omnipotês Deus, 



coram te fempitemum.«^ff/i>ff- V^vt famulus tuus Ludouicus 
ne, Beneplacitum eft Domino in Rex nofter , qui tua miferatione 
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fufcepit Regni gubernacula, 
virtutum etiam omnium perci- 
piat incrementa; quibus decen- 
ter ornatus, & vitiorum monftra 
deuitare & hoftes fuperare, pro- 
lemque mafculam fufcipere , & 
ad te qui via, veritas , & vita es, 
gratiofus valeat peruenire. Per 
Dominum noftrum lefum Chri- 
(lum, &c. i^. Amen. 
j^. Dominus vobifcum. i^. Et 
cum fpiritu tuo. f, Benedicamus 
Domino. ^. Deo gratias. 
Enjuitepar deuotion onfait Com- 
mémoration desFeftesqui efcheentle 
iour,Ptdson dit lesCommtmorations 
fuiuantes depuis VOâaue de l'Epi- 
phanie iuf qu'au Dimanche de laPaf- 
fion,&depuis VOâaue de la Penteco- 
fteiufquàVAuent,sHln'eft Triple, 
Double ou dans les Oâaues. 



COMMEMORA TIONS 
communes, ouSuffrages desSainâs 
pour impetrer de Dieu au Roy vne 
heureufe lignée. 

De la bien-heureu/e Vierge Marie. 

Depuis rOâauedeV Epiphanie iuf- 
quà la Purification, antienne. 

GEnuit puerpera Regem, cui 
nomen sternum & gaudia 
matris habens cum virginitatis 
honore, nec primam fimiîem vifa 
eft, nec habere fequentem, allé- 
luia. %Apres laSeptuagefime Von ne 
dit point Alléluia. 

^Aux autres temps, ^Antienne, 
Regali ex progenie Maria exor- 



ta refulget : cuius precibus nos 
adiuuari mente & fpiritu deuo- 
tifsimè pofsimus. j^. Benediâa 
tu in mulieribus. ||. Et benedi- 
âus frudus ventris tui. 
Oremus. Oraifon. 

REx regum Deus, qui pro fa- 
lute mundi ex vtero inteme- 
ratae Virginis Filium tuum nafci 
voluifti : da Chriftianifsimo Ré- 
gi noftro Ludouico tibi placen- 
tem filium ad Regni Francorum 
prof péri tatem & pacem. Per 
epndem Chriftum Dominum 
noftrum, &c. I|. Amen. 
DeS, Romain Archeùe/que deRoûen , 
^Antienne, Beatus Romanus re- 
gali ftirpe eft ortUs & ab Ange- 
lo ante conceptum patri fuo Be- 
nedido annuntiatus. f. luftus 
germinabit fîcut lilium. f^. Et 
florebit in asternum ante Dnm. 
Oremus. Oraifon. 

DEus, qui ex utero fenedutis 
& fterili beatû Romanum 
vtilem Ecclefiaî tuae redorem 
fufcitafti, famulum tuumLudo- 
uicû Regem noftrû nouse prolis 
gratia letifica : vt regni tibi placi- 
ti fuccefsio côtinua benedidio- 
ne firmetur. Per Chriftum, &c. 
DeS.Louys Roy de France, Antiëne, 
Similabo eum viro fapienti, qui 
aedificauit domum' fuam fupra 
petram. j^. luftum deduxit Do- 
minus per vias redas. ^. Et 
oftendit illi regnum Dei. 
Oremus. Oraifon. 

DEus, qui beatum Ludouicû 
confeflbrem tuum de terre- 
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no regno ad caeleftis regni glo- 
riam tranftulifti : eius quxfuraus 
mentis & interceffione Régis 
regum lefu Chrifti Filij tui fa- 
das nos effe confortes. Per eum- 
dem Chriflum. 

De fainâe %Anm, ^Antienne. 
Cselefte beneficium introiuit in 
Annam, de qua nobis nata eft 
Maria virgo. j^. DiflFufa eft gra- 
tia in labiis tuis. ||. Proptereà 
benedixit teDeusin sternum. 
Oremus. Oraifon. 

DEus, qui beatae Annse gra- 
tiam conferre dignatus es, 
vt genitricis vnigeniti filij tui 
mater effici mereretur : concède 
propitius, vt cuius memoriam 
celebramus, eius apud te patro- 
ciniis adiuuemur. Per eumdem 
Dominum. 

j^. Dominas vobifcum. jjr. Bene- 
dicamus Domino, f. Éxaudiat 
nos omnipotens & mifericors 
Dominus. ||. Amen. Pater no- 
ûtr.%Âinfi/efiniJ/ent toutes les Heu- 
res. 

.A PRIME. 
Pater nofter. Ave Maria. Credo, 
j^. Deus in adiutorium,&c. 
Hymne. 

REx Chrifte, virtus fortium, 
Qui magna folus efficis, 
Et principali fpiritu 
Tibi placentes roboras. 
Régi benignus fupplici 
Dona gerendi gratiam, 
Vt vana cunda terreat, 
Motùfque prauos atterat. 
luflis tuis obtemperet. 



Nullis maiis approximet, 
Bonis repleri gaudeat, 
Et mortis adum nefciat. 

Praefta Redemptor optime 
Qui das falutem Regibus, 
Cum Pâtre & almo Spiritu, 
In fempitema faecula. Amen. 

^Antienne. Sedeat Rex. pag. 64. 

P/iffl«m^2.Quare fremuerunt. 
Chapitre. i.Tim.i. 

REgi fseculorum immortali, 
& inuifibili, foli Deo honor 
& gloria in fascula faeculorum, 
Amen. il. Deo gratias. 
Refp. bref. lefu Chrifte , prînceps 
Regum terrae , miferere Régis. 
R^t. lefu. Chrifte. f. Qpi das 
falutem Regibus. /?^^. Miferere 
Régis. Ver/. Gloria Patri, & Fi- 
lio, & Spiritui fando. Refp. lefu 
Chrifte. Ferf. Saluum fac (eruum 
tuum.i?<î/i&.Deusmeus fperantem 
in te. Verfet. Dominus vobifcum. 
Refpons. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. Oraifon. 

OMnipotens sêpiteme Deus, 
miferere famulo tuo Régi 
noftro Lttdouico , & dirige eum 
fecundum tuam clementiam in 
viam falutis aetemae vt te donan- 
te tibi placita cupiat, & tou vir- 
tute perficiat. Per Dominù, &c. 
^ TIERCE. 
Pater nofter. Aue Maria. 
Ferf. Deus in adiutorium, &c. 
Hym. Rex Chrifte. côme cy deffus. 
Ant. Da Domine. P/Jsatt. 121. Lae- 
tatus fû . Chapitre, i . Reg. 1 2 . 

SI timueritis Domfnum, & 
feruieritis ei , & audieritîs 
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voccm eius, & non exafperaue- 
ritis os Domini : eritis & vos, & 
Rex qui imperat vobis, fequen- 
tes Dominum Deum veftrum. 
Refpons, Deo gratias. 
Refp. bref. Domine in virtute tua 
* Lctabitur Rex. Dne in virtute. 
Ver/et. Et fuperfalutare tuù exul- 
tabit vehementer. Laetabitur. 
Gloria Patri. Domine in virtute. 
Verf. Fiat manus tua fupervirum 
dexterae tuas. Re/p. Et fuper filiû 
hominis, quem confirmafti tibi. 
Oremus. Orai/on. 

DEus , cui omnis poteftas , & 
dignitas famulatur : da fa- 
mulo tuo régi noftro Ludouico 
profperum fuae dignitatis effe- 
âum, in qua te femper timeat, 
tibique iugiter placere conten- 
dat. Per Dominum, &c. 
.A SEXTE. 
Pater nofter. Aue Maria. 
Verfet, Deus in adiutorium, &c. 
Hymne, Rex Chrifte, virtus, &c. 
comme cy-deuant. 
^nt. Rex verô. PfeaumeizS.Sx- 
pè expugnauerunt. 

Chapitre, 2.Reg.7. 

BEnedic domui ferui tui, vt fit 
in fempiternum coram te: • 
quia tu Domine Deus locutus 
es, & benediâione tua benedi- 
cetur domus ferui tui in fempi- 
ternum. Refp. Deo gratias. 
ReJp,href,Vi3X manus tua* Super 
virum dtîxterae tuae Fiat. Verf, Et 
fuper filium hominis, quem con- 
firmafti tibi. Super. Gloria Patri. 
Fiat. Verf. Tribuat tibi Dominus 



fecundum cor tuum. Refpons, Et 

omne confilium tuû confirmet . 

Oremus. Oraifon, 

DEus, in cuius manu corda 
funt regum, inclina ad pre- 
ces humilitatis noftrae aures mi- 
fericordise tuae , & famulo tuo 
Ludouico Régi noftro veram 
appone fapientiam, vt hauflis de 
tuo fonte confiliis , & tibi pla- 
ceat , & fuper omnia praecellat. 
Per Dominum, &c. 

U NONE, 
Pater nofter. Aue Maria. 
Verfet, Deus in adiutorium, &c. 
Hymne. Rex Chrifte, virtus, &c. 
comme cy-deuant. 
tAntienne. Beneplacitum eft. 
Pfe. 1 30. Dne, non eft exaltatum. 
Chapitre, 2.Reg.24. 

ADaugeat Dominus Deus 
tuus ad populum tuû,quan- 
tus nunc eft , iterûmque centu- 
plicet in confpedu domini mei 
Régis. Refpons. Deo gratias. 
Refp. bref, Tribuat tibi Dominus, 
* Secundum cor tuum. Tribuat. 
Verfet, Et omne confilium tuum 
confirmet. Secundum. Gloria Pa- 
tri. Tribuat. Verfet. Domine fal- 
uum facRegem.i?^/]&. Et exaudi 
nos in die qua inuocauerimus te. 
Oremus. Oraijon, 

PRaetende quaefumus Domi- 
ne, famulo tuo Ludouico ré- 
gi noftro dexteram caeleftis au- 
xilij : vt te toto corde perquirat, 
& quae digne poftulat , aftequi 
mereatur. Per Dominum no- 
ftrum, &c. 
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^ VESPRES. 
Pater nofter. Aue Maria. 
Verfet. Deus in adiutorium, &c. 
xAnt. Dominare in medio inimi- 
corum tuorum. iy<îaM. 109. Dixit 
Dominus. 

Ant. Potens in terra erit femen 
eius , generatio redorum bene- 
dicetur. Pfeau, m. Beatus vir. 
^Antienne. Dominus cuftodit te, 
Dominus protedio tua fuper 
manum dexteram tuam. Pf eau- 
nu 1 20. Leuaui oculos meos. 
Ant. Benedicat tibi Dominus ex 
Sion, & videas bona lerufalem 
omnibus diebus vitae tuae. P/eau- 
me 127. Beati omnes,qui timent. 
c/^»/.PropterDauid feruù tuum, 
non auertas faciem Chrifti tui. 
Pft. 131. Mémento Dne Dauid. 
Chapitre. 3.Reg.2. 

COnfortare, & efto vir, & ob- 
ferua cuftodias Domini Dei 
tui vt ambules in viis eius, vt cu- 
ftodias caerimonias eius, & iudi- 
cia, & teftimonia. Re/pons. Deo 
gratias. 

Hymne. iEterue Rex altiflime. 
cy-deuant à Matines. 
Ver Jet. Dne faluura fac Regem. 
Rejpons. Et exaudi nos in die qua 
inuocauerimus te. 
kA Magnificat. ^Antienne. Magni- 
'Pfe.ij, ficet Dominus falutes Régis fui, 
& faciat mifericordiam Chrifto 
fuo , & femini eius vfque in fae- 
culum. F^. Dnsvobifcum, &c. 
Oremus. OraiJ'on. 
kEus, qui miro ordine om- 
'niumdignitatum, omnium- 
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que regnorum iura difpenfas : 
concède propitius, vt famulus 
tuus Ludovicus Rex nofter cum 
populo (ibi fubiedo ita tibi fem- 
per deuotione famuletur, quate- 
nus inuincibili potentiae tuse do- 
no protegi mereatur. Per Domi- 
num noftrum, &c. Refp. Amen. 
Ver/et. Dominus vobifcum. 
Verfet. Benedicamus Dno,&c. 

En fuite par deuotion on fait com- 
mémoration desFeftesqui ejcheent. 
Puis on dit les commemorations/ui- 
uantes félon la Rubrique mife cy de- 
uant aux Laudes. 
COMMEMORATIONS 

communes ou Suffrages des SS . 
pour obtenir la Paix. 

De la bien-heureufeViergeMarie, 
xAntienne. Admitte pijifima Dei 
genitrix, noftras preces intra fa- 
crarium exauditionis, & repor- 
ta nobis antidotum reconcilia- 
tionis. Verfet. Ora pro nobis fan- 
fta Dei genitrix. Refp. Vt digni ef- 
ficiamur promiffionibus Chrifti. 
Depuis VOâaue de VEptphan ie iuf- 
qu'à la Purification . Verfet. Fo^ par- 
tum virgo inuiolata permanftfti. 
Refp. Dei genitrix intercède pro 
nobis. Oremus. Oraifon. 

PRotege, quaefumus Domine 
famulos tuos fubftdiis pacis, 
& beatae Mariae femper virginis 
patrociniis confidentes à cundis 
hoftib9 redde fecuros. Per Chri- 
ftum Dnm noftrum. Refp. Amê. 
De S. Oûen^rcbeuefque de Rouen y 
antienne. Beatus Audoenus re- 
diens de pace, à Chrifto recipi- 
tur pa- 
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tur pacificè : pace ferenans popu- 
lum, pace ditatur Angelorum : 
hanc & nobis impetret miferis 
apud Chriftum , cum quo régnât 
in exceUis. f. Magnificauit eum 
Dns in confpeâu Regum. ||. Et 
dédit illicoronâgloriae. Oraifon. 

EXaudi Dne preces noftras, 
& intenieniente beato Au- 
doeno confeflbre tuo atque Pon- 
tifice indulgentiam nobis tribue 
placatus & pacem. Per Chriftû. 
De S. CharUmagne Roy de France & 
Empereur fAnt.Atnzuit eumDns, 
& omauit eum , ftolam glorise 
induit eum, & ad portas paradiii 
coronauiteum. ^. Coronaaurea 
fuper caput eius. l|. Exprefla (1- 
gno fanàitatis, gloriae, & hono- 
ris. Oraifon, 
DEus, qui famulum tuum Ca- 
rolum aetemitatis gloria & 
honore coronafti : fac nos quse- 
fumus, itaeumvenerari in terris: 
vt cum eo in cselis gaudiis per- 
fruamur setemis. Per Chriftum. 
De/ainâe Crotiîde Reine de France y 
xAnt, Adonai Domine Deus ma- 
gne & mirabilis, qui dedifti falu- 
tem in manu feminae,exaudi pre- 
ces feruorum' tuorum. f. Sicut 
lilium inter fpinas. I|. Sicamica 
mea inter filias. Oraifon, 

DEus qui per beatam Crotil- 
dem Francorum gentem ad 
agnitionem tui nominis venire 
tribuifti : da nobis eius gloriam 
fempitemam & proficiendo ce- 
lebrare, & celebrando proficere. 
Per Dominum. 



^ COMPLIE, 
f, Conuertç nos Deus falutaris 
nofter. 

f, Deus in adiutorium, &c. 
^Ant Refpice ad orationem fer- ^. q^g^, 
ui tui, & ad preces eius, Domine c,. 8. 
Deus meus. P/eaume 12. Vfque- 
qu6 Domine. 

.Chapitre, 3.Reg.8. 

SInt fermones mei iflû, quibus 
deprecatus fumcoram Domi- 
no, appropinquantes Domino 
Deo noftro die ac noâe, vt faciat 
iudicium feruo fuo, & populo If- 
raêl per fmgulos dies. ||. Deo 
gratias. Hymne, 

IEfu lucema cordium, 
Noâis quiète gaudium, 

Cuius grauari dextera, 

Claudique nefcit palpebra. 
Ad te gementem Principem 

Curis diurnis exime, 

Grandémque Regni farcînam 

Dulci fopore fubleua . 
Seruent iacentis atrium 

Aulae fupemae milites, Cant, j, 

Ledûmque fortes ambiant 

Propter timorés nodium. 
Arce molefta fomnia, 

Et hoflium molimina, 

Cuftode fie te fedulo 

In morte nunquam dormiat. 
Prafta Redemptor optime, 

Qpi das falutem Regibus, 

Cum Pâtre, & almo Spiritu, 

In fempitema fsecula. Amen. 
Verf, Scuto circumdabit teveri- y/. 90. 
tas eius. Refp, Non timebisà ti- 
moré nodurno. 

A Nunc Dimiitis, ^Ant, Si am- 
K 



70 

bulaueris coram me iii fimplici- noftro falutem mentis & corpo- 

tate cordis, & in sequitate, &fe- ris:vt bonis operibus inhaerêdo, 

Tieg, }. cerisomnia, quae praecepi tibi, & tua femper mereatur protedione 

c, 9. légitima mea, & iudîcia mea fer- defendi. PerDominum noflrum. 

uaueris, ponam thronum regni Verf. Dominus vobifcum. 

tui fuper Ifraël in fempitemum, VerJ. Benedicamus Domino, 

dicit Dominus. Verf. Benedicat & cuftodiat nos 

Verf, Dominus vobifcum. omnipotês & mifericors Domi- 

Oremus. Oraifon. nus, Pater, & Filius & Spiritus 

. A, quaefumus Domine , fa- fandus. Refp. Amen, 

mulo tuo Ludouico Régi Pater nofter. Aue. Credo. 

FIN. 
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Recordetur Dominus Rex Francorum Roto- 
magenfem Ecclefiam fuam effe, quae pro illo afli- 
duè , tanquam pro Rege fuo vnico fpecialiter 
interpellât. 

Rotrodus ^Archiepifcopus Rothomagenfis apud 
Petrutn Bîefenfem Canonicum Rotomagen- 
fem Epiftola 28. 

APPROBATIO. 

FIddibus publicetur , curd vt flylo ac diligentid venerabilis noftri 
Biblioihecarij , cum quadraginta dierum Induîgentia. Datum 
in fauorem %Augufti noftri Galîione , in xAru noftra , %Anno 
Chrifti millefimofexcentefimo trigefimo oâauo, die verà quintd menfis 
xAugufti. 

Signatum, FR. ARCHIEPISCOPVS ROTHOMAGENSIS. 

Et inferiùs. De mandato Uluftriflimî ac Reuerendiflîmi 
Domini D. mei. Esprit. 
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Le Ledeur-a peu voir à la marge les lieux de 
l'Efcriture d'où i'ay tiré les Antiennes & Refpons ; 
les Remarques fuyuantes l'éclairciront des raifons 
des Commémorations & des Suffrages. 

L A première Commémoration après les Lau- 
des , eft de la bien-heureufe Vierge Marie, i . d'au- 
tant qu'elle eft Vierge & Mère. 2. de race Royale. 
3 . donnée miraculeufement à fes parents. 4. que la 
Reyne luy a fait fon Vœu : & que noftre Diocefe eft 
deffous fa proteâion particulière. 

La féconde commémoration eft de S. Romain 
Archeuefque. i. après la Vierge il eft le Patron de 
noftre Diocefe : 2 . il eft forty de la race des premiers NohUi regum 
Roys de France, comme dit vne de fes vies manuf- f^i^^JutïT' 
crites : & les anciens Breuiaires Diocefains manus- 
crits , aux Leçons de fa Fefte , après auoir defcrit la 
venue des peuples de Sicambrie en Gaule , adjou- 
ftent que Benoift père de S. Romain , eftoit forty ^^ nohuige- 
du fang de leur Roys : 3 . il a efté obtenu de Dieu «^^P^^fa^^- 
miraculeufement par fes parens, comme le tefmoi-^ 
gne vne autre vie du mefme Saind auffi manufcri- 
te. Ses parents folicitoient Dieu par leurs prières & 
leurs veilles , pour obtenir de fa bonté vn enfant 
qui fut le fuport de fon père âgé , & qui deliuraft fa 
mère du reproche de la fterilité. Enfin leur deman- 
de ne pouuant eftre inutile , vn Ange apporte au MUtitur viro 
mary les bonnes nouuelles de cette confolation ^*v«/«* ««^ 

-^ ^ah gaudtt 

inespérée, luy parlant en ces terfnes : [N'ayez point nuntius, 

Kij 
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UMtD^w ^^ P^"^ ( efleu de Dieu ) ie vous fuis enuoyé de fa 
que jbrmides : part, n' entrez pas en opinion d'eftre abufé par quel- 
à^Deo miffm V^^ phantofme. le fuis celuy qui luy ay prefenté 
fum : ne ergo yQs dcuotious & VOS orieres, dont vous verrez bien- 

fufpeâus ve- 

rearis phanta^ toft le bon fuccez ; Voftre femme accouchera d'vn 
Mi!%^gofum fi^^ ^"^ s'appellera Romain, &c.] Et pour cette rai- 
Ungeius nu fon S. Romain eft inuoqué d'ordinaire pour Theu- 
jh^^' & ora- reufe deliurance des femmes enceintes. 
tiones Deo oh- j^es raifous de la troifiefme commémoration qui 

tult &c, voit' ^^ 

uutn nuntto eft de faind Louys Roy de France , font trop eui- 
FèiicU^ Vwr dentés : D eft le progeniteur & deuancier de noftre 
tua parût tihi ^Qy ^uj ^qxxq fou uom ; & la dignité qu'il a eue en 
eUâum, nomi- terre, l'oblige dans le Ciel de prendre la protedion 
'"'^^"*'"'"- de ce Royaume. 

La 4. comemoration eft de fainâe Anne, i. pour 
la prerogatiue qu'elle a receu de Dieu, d'enfanter 
la tres-pure Vierge après vne fterilité de plufieurs 
années : 2 . à caufe du nom de la Reyne : 3 . pour le 
refped que le peuple de Rouen a toufiours feit p^- 
roiftre à la mémoire de cette Sainâe, pour auoir 
feruy d'organe à cette Conception immaculée , dôt 
il a toufiours fouftenu l'hôneur auec vn zèle exem- 
plaire à toute la Chreftienté. C'eft pourquoy fes 
Feftes font célébrées à Rouen auec vne folemnité 
particulière & deuotion Diocefaine , mefme celle 
La riche de la Trauflatiou de fes Reliques, dont l'Eglife Me- 
cftoient Us tropolitaine eftoit autrefois . depofitaire ; comme 
Reliques de çHq l'gft ^ prefeut des prieres qui luy font journelle- 
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ment offertes dans vne des Chappelles de la mef- ^^^^ ^j^ 
me Eglife , où par vne heureufe & agréable rencon- en 1562. 
tre les trois noms de la Reyne fe trouuent honorez 
& inuoquez aux Sainâs & Sainâes qui les ont por- 
tez , qui font fainâe Anne , les trois Maries & fkinâ 
Maurice : car la Reyne ayant efté née & baptifée au 
lourde S. Maurice, elle fut nommée Anne, Marie, 
Mavricette. 

A V X Vefpres , de ce qu'il eft mémoire de la 
bien-heureufe Vierge Marie , les raifons font tou- 
tes notoires dans la fuite de ce recueil , & dont les 
principales ont efté touchées en la Préface. 

Apres la bien-heur,eufe Vierge , ie fais icy'me- 
moire de S. Ouen, vn des principaux Archeuefques, 
& lequel eftoit autrefois de telle vénération dans la 
ville & Diocefe , que dans les Litanies Pafchalès & 
celles des Rogations, il eftoit inuoqué particulière- 
ment & immédiatement après S. Romain. Et Char- 
les le Chauue Roy de France , confirmant les droits 
de l'Eglife de Rouen par vne Chartre de Tan 24. de 
fon règne , dit que le S. Siège de Rouen eft fondé à 
l'honneur de noftre Dame, de S. Pierre, de S. Oûen 
& des autres SS . lesquels y repofent , y dénommant 
expreffément ce Saind. C'eft pourquoy i'en ay fait 
commémoration , & particulièrement quand il eft 
queftion de la Paix , d^autant que de fon viuant il l'a 
procurée^ tant entre les grands de la Cour , qu'entre 
les François & Auftrafiens , comme il fe void dans 
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fa vie recueillie par Surius tome 4.* de ranciènc edi- 
Vrincipes Pa^ tîon, au 24. Aouft, chap. 2$ . [Il cuft aduis que les Prin- 
'^' ces de la Cour , qu'en allant à Rome il auoit par la 

grâce de Dieu laiflez d'accord , à la perfuafion du 
Diable s'eftoient laifTez emporter à de nouueaux 
mouuemens de divifion : Il eut donc recours aux ar- 
mes fpirituelles , comme font les veilles , les jeufnes 
à sjnrUmiem & les priercs, " pour chaffer cet ennemy inuifible de 
peiiere. 1^ Cour , & pacifier les efprits esmeus des Princes. 

hNec labor tàti b j^a peine de ce grand perfonnage ne fut point fans 
/epotuitifiriu' eStt , pource que les Princes par fes confeils ayant 
^ft^d^Mj^tu chaffé la difcorde , embrafferent volontairement la 
libenter ampu-^ paix qu'ils auoieut perduë.] Dauantage, au chap. 27. 
pacem, il fe Ut , que pour affoupir vne fanglante guerre en- 

c (>mpofunda ^^^ ^ts Frauçois & Auftrafiens , il alla ^ à Coloigne, 

pacts cauja Co- ^ ' o » 

Umiam venit. ^ OÙ les ayant reconciliez , enfin eftant retourné en 
cis^jœdere. Neuftrie , il mourut à Clichy prés de Paris , * où il 
e Vbi de pau auoit apporté les nouuelles de cette paix qui auoit 
populos confti- efté arreftée entre les peuples de la France. Ce qui 
TuiZT'''^ eft defcrit au chap. 29. à quoy l'Eglife de Rouen fai- 
foit autrefois allufion dans cette Antienne des Ma- 
tines de fa Fefte ( Euangelica promiffionis T^elo fuccenfus 
pro concordia fapius afluauit beatus & pacificus ) Et dans 
celle des fécondes Vefpres, Beatus Audoenus, que i'ay 
inférée dans cet OflSce , y changeant quelques mots 
pour la faire pafler du iour de fa Fefte en Commé- 
moration. 

La Commémoration de S. Charlemagne eft fon- 
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dée fur fa qualité de Roy, de Patrô & de protedeur 
de ce Royaume , les armes duquel ont donné la 
Paix au S. Siège , & le repos à toute la Chreftienlé. 

La dernière Commémoration eft de la première 
de nos Reynes Chreftiennes fainde Crotilde , la- 
quelle eft toute noftre , à raifon des marques de fa 
deuotion qu'elle a laiffées en ce Diocefe , y baftif- 
fant plufieurs Eglifes, & entr'autres vne à l'honneur 
de la bien-heureufe Vierge Marie dans la ville 
d'Andely , ancien patrimoine de noftre Eglife Mé- 
tropolitaine ; auquel lieu Dieu l'a voulu honorer de 
miracles en fa vie & après fa mort : & véritablement 
die a efté toute pacifique , puifque fes inftrudions 
& fes bons exemples ont attiré la vraye Paix du 
Ciel fur cet Eftat , par la conuerfion du Roy Clouis 
fon mary , & que fes prières ont obtenu de Dieu la 
reconciliation entre fes enfans , leur arrachant mi- 
raculeufement les armes d'entre les mains , au rap- 
port de S. Grégoire de Tours , au liu. 3. de fon hift. 
chap. 28. [Childebert & Theodebert font marcher 
leurs armées contre Clotaire y fainde Crotilde en 
eftant aduertie , s'en va au Sepulchre de S. Martin; 
là profternée toute la nuid , elle tâche d'efteindre 
par fes prières & par fes larmes , le feu de la guerre 
ciuile qui s'embrafoit entre fes enfans : Les deux 
frères de Clotaire font auancer leurs troupes à def- 
fein de l'affieger & de le maflacrer , mais le iour 
eftant venu , vne tempefte s'efleue dans leur camp, 
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qui renuerfe leurs pauillons , brife leurs armes & 
diffipe tout leur bagage, vn efpouuantable tonner- 
re roulle vn grand bruit & vne grefle de caillons 
deffus leurs teftes , cependant qu'il ne tombe pas 
vne feule goutte d'eau fur le camp de Clotaire , où 
mefme les vents ny les tonnerres ne fe firent aucu- 
nement entendre : & les frères touchez de ces ad- 
adeum\ûtios, ucrtiffements du Ciel , luy enuoyerent des Ambafla- 
pacempetierût: Jeurs pour luy demander la Paix , s'en retournant 

quu data ad 

propria funtre- chez foy apres qu'ils l'eurent obtenue : Et l'effet de 
^uisambigat^^^^ recouciliatiou miraculeufe ne fe peut attri- 
banc per oh~ bucr qu'aux prieres de cette Reyne & à l'intercef- 

tentum Regina ^ j o m«- i 

beati Martini iion de b. Martm.J 

fuiffe virtuti. Ainsi priant dans cet Office Royal les Sainds 
& les Saindes que nous pouuons à bon droit quali- 
fier noftres , nous auons lieu d'efperer d'obtenir par 
leurs interceffions , la profperité du Roy , la fécondi- 
té de la Reyne, la fanté de leurs Majeftez, l'vnion & 
la paix de toute la Chreftienté , qui font les trois 
objets de nos vœux & de nos prieres. 

Qy AND M^ r Archeuefque efcriuit au Roy , 
pour tenir fa Majefté aduertie des deuoirs que l'on 
auoît rendus en fon Diocefe , tant pour folemnifer 
la deuotion de l'Aflbmption , que pour rendre grâ- 
ces au Roy du Ciel d'auoir donné vn Dauphin à la 
France, il luy pleuft par vne augufte lettre dattée du 
Chafteau de Gaillon le 14. Sept. 1638. parler aduan- 
tageufement de cet Office en ces termes. 

PvisavE 
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[PvisavE les penfées des Roys vont aux Pre- 
ftres , & que les penfées des Preftres doiuent , tant 
qu'il fe peut , aller immédiatement à Dieu ; Pour 
ma defcharge enuers mon Souuerain , que ma fon- 
dion Paftorale & la loy de ma profeflion , veulent 
que ie cherche plus d'édifier que de courtifer : Fau- 
ray l'honneur de dire à V. M. que noftre Aflbm- 
ption ne doit rien aux autres Eglifes , ayant efté tel- 
le que nous auons rendu ce que nous dénions par 
vn témoignage public , à la mémoire toute miracu- 
leufede noftre Lovis le Ivste, après tant d'au- 
tres que jadis nous auons rendus à Lovis le Ievne, 
du zèle que de tout temps l'Eglife de Rouen a pour 
fes Roys : Ceft ce que nous auons voulu fignaler à 
rentrée de l'Office qu'en mefme temps nous 
auons dreffé & publié auec Indulgences , & obligé 
de chanter les Feftes de noftre Dame , en la Chap- 
pelle dv Voev de la Reyne a Sahvrs , pour 
prier Dieu pour voftre Majefté . Par ce nowel Of- 
FicE nous nous glorifions d'auoir deuancé toutes 
les autres Eglifes aufquelles il ne refte plus que le 
regret de l'obmettre, ou l'honneur de l'imiter.] 

L E zèle dont noftre Prélat eft animé, fait porter 
la deuotion Royale de cet O F F i c e iufques aux ex- 
tremitez de fon Diocefe, eftant maintenant chanté 
par fon foin dans le Conuent des Religieufes de 
l'Annonciade, eftably de nouueau à Meulan, côme 
nous auons apris par les lettres fuyuantes qu'il en 
efcrit à la Reyne. L 
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Lettres de Monfeigneur VArcheuefque à la Reyne. 

MADAME, 
Le deuoir de ma charge , & la charge que 
V. M. m'a donnée de la Reuerende Mère Charlot- 
te Supérieure de l'Annonciade , réfugiée à Magny , 
m'obligent de Tenuoyer à vos pieds pour vous ren- 
dre l'hommage & les tres-humbles aâions de grâ- 
ces., deuant que d'entrer en fon nouuel eftablifle- 
ment de Meulan, où il vous a pieu la délirer. Apres 
beaucoup de patience & d'efpreuue & d'édifica- 
tion au pays , i'ay trouué en fa conduite vne vertu & 
vn cœur digne du grand Roy qu'elle fert, & du foin, 
qu'vne grande Reyne en a eu. D eft maintenant 
temps qu'elle paroiffe deuant vos yeux , pour ac- 
croiftre cette faueur, puifqu'elle s'approche en lieu 
où voftre pieté pourra & porter & receuoir les dé- 
notions Royalles de ce fkinâ Inftitut. Elle y com^ 
mencera à chanter l'Office Royal que i'ay fait 
prefenter par Monfieur de Chaumont à V. M. en 
mémoire des grâces que vos dénotions vous ont 
acquifes. Pour tant de faneurs du Ciel, & prefentes 
& à venir , l'Eglife ne doit pas moins efperer d'vne 
fi vertueufe Reyne & fi recognoiflante , qu'vn foin 
particulier de l'Ordre des Reynes , en vne perfonne 
qui mérite d'eftre auffi confiderée , & comme vo- 
ftre, protégée, que vous l'attefte & recommande à 
V. M. auec tout le refped d'vn fujet, Madame , Vo- 
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ftre tres-humble & tres-fîdelle feruiteur & Arche- 
uesque , Fr. Archevesqve de Roven. 
De Gaillon ce 15.de Nouemb. 16 ^i. Et au dejfus ejl ef- 
crity A la Reyne. 

Novs auons cy-deuant remarqué comme le 
mefme iour que la Reyne enuoya l'Image de fon 
Vœu en la Chappelle de noftre Dame de la Paix, 
elle fentit le premier mouuement de fon fruid : 
nous vous donnons maintenant TOde qui fut en- 
uoyée à fa Majefté fur le fujet de cette heureuse 
rencontre. 
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ODE 

SVR LE SVIET 

DE 

L'IMAGE DE LA VIERGE, 

ENVOYEE PAR LA REYNE 
EN LA CHAPPELLE DE 

NOSTRE DAME DE LA PAIX- 

le mefme iour qu'elle a fenty fon fruid. 



EVPLES, méprtfe^ les orages ; 
iKalgré les vents & leur effort, 
Voftre Reyne vous met au port. 
Et refufcite vos courages : 
Regarde^ , fans pâlir , les flots , 

Et comme nos vieux matelots, 

Quoy que menace la tempejie. 

Témoignez^ vos contentemens , 

Tuifqu'vn Dauphin leue la tefte. 

Et fait fentir fes mouuemens. 
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Vourquoy trembler dans Vaffeurance, 
Craignant qu'vn miracle imparfait 
^acheue pas ce grand (ouhait , 
%Âpres qui foûpire la France : 

Celuy qui veut que /on pauuoir 
Soit legarand de noftre e/poir , 
Qui fait que le Cielfe dijpose 
De nous fatisfaire en u point , 
Qui fçait & qui peut toute choje^ 
Sçait que nos lys ne filent point. 

Et bien, âmes impatientes, 
Condamnej^^^vous pas vosferueurs ? 
Quand le Ciel nous fait des faueurs , 
Foye:^ comme il a les mains lentes : 

Que VVniuers baife le front 
Sous le diadime fécond 
Qui réanime noflre courage , 
Et fans nous reprocher le temps , 
fugcT^ que pour vn tel ouurage 
Ce n^eflpas trop que de vingt ans. 

La nature enfante auec peines 
Les grands t refors quelle produit, 
L ouurage des fleurs & dufruiâ , 
^efi quvn jeu de peu defemaines : 

Mais ayant à donner vn Roy , 
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Elle penfe long-temps à foy 
Pour y trauailler toute entière , 
Et Vefprit des Roys & leur corps , 
Sont les rayons de fa lumière 
Et les effets de/es efforts. 

Secourables Intelligences , 
Fauorifez^fes longs trauaux , 
Var des inuifibles canaux 
Verfant vos bonnes influences ; 

xAnges^ en faueur de nos vœux , 
Faites qu'au Ciel les plus beaux feux 
Commencent aujour^huy de luire , 
Et pour appaifer nos douleurs , 
Quils monjirent à nojlre Nauire 
Celuy qui tarira nos pleurs. 

Cejl le Dauphin qui rend le calme , 
Et nos troubles enfeuelis 
Verront mon Roy mettre le lys 
Bien-toft à Vahry de la palme: 

Qu autre que luy règne au Liban , 
Qu'vn autre affronte le Turban, 
Je ne veux point que Von efpere 
Qu'il entre en triomphe à Memphis , 
Je veux que les trauaux du père 
^aftijfent le repos du fils. 
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Cejl ajfesi forcé de murailles , 

Ceft affhi auec le canon 
Efpandu le bruit de fan nom , 
Cejl ajfei liuré de batailles : 

Le père eftonne tant de Roy s y 
Le père a vaincu tant de fois , 
Et s^efï tant fait craindre à la guerre , 
Qu'il faut que félon nosfouhaits , 
Le fils pour le bien de la terre ^ 
Sefau autant craindre en la paix. 

Quelles heureufes aduantures 
^N^ deuons-nous point efperer , 
tAyant dequoy nous a/feurer 
Sur des adorables augures ; 

Quand poui^ la paix de ces bas lieux 
Enuers la Princeffe des Cieux , 
La noflre acquitefa promeffe ; 
Son don à peine ejl-il pàrty , 
Quelle fent mouuoir d'alkgrejfe 
Ce qu'elle n'auoit point fenty. 

tAinfi ce germe illuftre exprime 
Le motif defon mouuement , 
" Donnant f on premier fentiment 
kA Velprit de paix qui V anime : 

tAyant tout vaincu^ mon grand Roy^ 



Qt4e vaincrait ton fils après toy , 
Si le Ciel veut qu'il tefurviue^ 
Tour le repos de nos Guerriers 
Quil face vn iour naifire Foliue 
Où ta main plante des lauriers. 

Que fi quelques ardeurs premières 
Emportent fes ieunes effors , 
Qu'il fe modère , & fonge alors 
Quil eft le fruit de noy prières : 

Que le Ciel las de nos trauaux , 
Cherchant vn remède à nos maux y 
Luy donna la paix en partage , 
Que poffeffeur £vn tel trefor , 
Et fils de la Nymphe du Tage , 
n peut donner vnfiecle d'or. 



En l'image Suinâe Vierge , l'heureux prefage 
Dame de la Q^^ Promet vn fieclcfi doux , 
Paix, la Vier- ^ujourd^huy colU nos getioux 

ge porte vn ** 

Lys : & fon Et nos ycux deuant voftre Image : 



vne 



branche "^ VOS pieds nous tendons les mains, 
d'oiiue. Faites que nos vœux ne /aient vains , 
Et ne trompent noftre e/perance , 
Voftre Fils vous veut conuier 
De faire pour nous F alliance 
Du Lys auecque l'Oliuier. 

"Nje 
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Ne dédaignez pas ^ offrandes Sahurs. 

Quicy prefentent les mortels, ic de noftiê 

Ce ne fini pas les grands Autels, ^*^^ ^* ^« 

i}€ais les grands cœurs qui les font grandes : 

Si la voix du peuple vous plaijl 
"Dans ce lieu , tout petit qu*il eft , 
Il fera Ji grand , que mille Anges , 
Et mille encor y chanteront , 
Et les grandeurs de vos louanges 
Seules alors le rempliront. 

Tetit vallon , de qui la Seine 
^aife les riuages facrei, 
Verray-ie point vn iour tes pre^. 
Fleurir fous les pas de ma Reine ? 

Ce grand Nauire des François , 
Taris , le vaijfeau de nos Rois , 
Te promet , après cet orage , 
Que fes craintes ayant pris fin, 
Redeuable à la fetinâe Image ^ 
Que tes bords verront fin Dauphin. 

Que les montagnes fignalàs 
'Kâ s'éleuent à ton égal. 
Et qu'au refpeâ du vœu Royal, 
Tufiis r honneur de nos valàs. 

Malgré V orgueil des plus beaux lieux, 

M 
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T)onne à penfer aux muieux, 
T)ejfus quoy ta grandeur fe fonde y 
Vuifqu^on fa confié Fhonneur 
Tïvn Vœu , fur lequel tout le monde 
Doit & peut fonder fon bonheur. 

Cette Ode ayant efté enuoyée par le fleur de 
Sahurs à Monfieur le Gras Secrétaire de la Re3nie, 
elle fut prefentée à fa Majefté auparauant fon heu- 
reux accouchement , après lequel il luy pleuft de fe 
la faire relire plufieurs fois : Et Monfieur le Gras ef- 
criuit audit fieur de Sahurs la lettre fuyuante , qui 
contient des marques fi particulières de l'approba- 
tion de cette pièce , que M«' FArcheuefque a com- 
mandé qu'elle fuft imprimée dans ce Recueil. 

Lettre de Monfieur le Gras Secrétaire de la Reyne, 
à Monfieur de Sahurs Marbeuf. 

MONSIEVR, 
le croirois augmenter la -faute, d'auoir fi 
long-temps différé le remerciement que ie vous 
dois , de la faueur que vous m'auez fait par voflre 
lettre du i8. luin , fi ie ne vous en témoignois le dé- 
plaifir qui me rend fi confus & me met tellement 
hors de moy-mefmes , qu'en voulant le vous expri- 
mer, ie ne le sçaurois bien faire ; ne pouuant admet- 
tre pour excufê légitime , bien que véritable , que le 
defir de vous rendre refponfe par celuy mefme qui 
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m'apporta voftre lettre ( le retour duquel n'a efté fi 
prompt que iuy & moy auons defiré ) m'aye , contre 
mon intention y fait tomber dans le foupçon de 
manque de gratitude enuers vous , dont i'ofe pour- 
unt efperer que vous me cognoiftrez bien eiloigné, 
lors que ie feray aflez heureux de pouuoir contri- 
buer quelque chofe pour voftre feruice , ainfi que ie 
vous puis afleurer auec vérité , n'auoir rien obmis 
pour bien £ûre valoir ce qui eft aflez eftimable de 
foy, & comme le mérite voftre excellente poêfie, fur 
le fujet de la groflefle de la Reyne , qui deflors fe fit 
lire vos vers, auec contentement fuiuy d'eftime de 
voftre perfonne, & telle que fa Majefté en a encores 
depuis fon heureufe deliurance, témoigné le fouue- 
nir par le bon effet qu'elle a veu reûflir de vos affe- 
âionnez prefages de la naiflance de Monfeigneur 
le Dauphin ; & fans Teftat où fe trouue encores fa 
Majefté , vous receuriez d'elle-mefme la marque de 
fon agréement de voftre digne ouurage : Elle m'a 
cependant commandé de vous remercier de la bon- 
ne volonté qije vous Iuy auez en cela témoigné ; de 
vous afleurer de la fienne , & du contentement que 
ce Iuy fera de la vous faire paroiftre à la rencontre 
de quelque bonne occafion : le rechercheray foi- 
gneufement celles qui me donnent le moyen de 
mériter la continuation de voftre amitié , pour vous 
donner plus de fujet de me croire aufli parfaitement 
que ie fuis , M o n s i e v r , Voftre tres-humble & 

M ij 
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tres-obeïffant feruiteur , LE GRAS. Et à cojléy 
A Paris ce 22 Septemb. 1638. Et au deffus efi efcrity A 
Monfieur de Sahurs Marbeuf. 

Refponfe de Monfieur de Sahurs-Marbeuf. 

MONSIEVR, 
FaduQuë que je ne meriteray iamais les fa- 
ueurs que vous m'offrez par vos lettres , & qu'il ne 
peut rien partir de ma plume , qui foit digne des 
louanges que me donne la voftre , authorifée qu'el- 
le eft du commandement de la Reyne : mais il eft 
vray que toute la gloire qui m'en vient, retourne en 
quelque façon à vous, qui auez fait valoir à fa Maje- 
fté vn ouurage qui n'a rien d'eftimable que Taffe- 
dion de l'ouurier : & toutesfois Monfeigneur l'Ar- 
cheuefque ayant leu ce que vous m'en efcriuez , vo- 
ftre approbation eft caufe qu'il rend mes fautes pu- 
bliques^ ayant commandé l'impreffion de mon Ode 
dans vn recueil qu'il fait faire de la deuotion Roya- 
le de la Chappelle de noftre Dame de la Paix : Que 
fi Timpreffion donne quelque luftre à cette poëfie, 
elle empruntera fans doute de voftre profe, puifque 
dans la meilleure partie de ce liure, on ne lira que 
des lettres de la Reyne. C'eft vn bouquet dont les 
plus belles fleurs ont été cueillies dans voftre jar- 
din ; le m'afleure que la diuerfité ne vous en defplai- 
ra pas^ puis qu'elle aflemble des pièces qui bien que 
feparées , aboutiflent toutes à l'honneur de la Mère 
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de rvnion & de la Paix. Vous verrez dans ces meflan- 
ges , noftre grand Prélat joindre glorieufement la 
qualité d'Archeuefque à celle de Subjet; & noftre 
fouueraine Princefle s'oublier peu s'en faut qu'elle 
eft Reyne , pour faire des adions d'vne humilité 
Chreftienne , voulant par cet abbaiffement releuer 
fa gloire auec celle de l'Eglife. le fuis marry, Mon- 
fieur , que ie ne vous enuoye dés à prefent ce Re- 
cueil, le retardement procède de ce que Monfei- 
gneur l'Ârcheueique y fait adjoufter les remarques 
qu'il a fait faire fur l'OfiSce du Roy , qui fut compofé 
par fon ordre, lorfqu'il receut le vœu de fa Majefté, 
aux trois fujets duquel , qui font la profperité du 
Roy, l'heureux fuccez de la groffefle de la Reyne, & 
la paix de la Chreftienté, font réduits tous les Suffra- 
ges de cet Office , où il n'eft fait mémoire que des 
Sainâs qui font proteâeurs de ce Royaume : le ne 
vous en diray pas dauantage , craignant que quand 
vous receurez ce liure, vous n*y trouuiez pas les cho- 
fes égales à l'efperance que ie vous en donne, & que 
vous n'ayez fujet de reflembler en cela à ceux qui ve- 
nant de loing vifiter la Chappelle de noftre Dame 
de la Paix , eftiment à caufe qu'elle eft honorée d'vn 
vœu Royal, voir vn Temple magnifique, & ne trou- 
uent qu'vn petit Oratoire ; toutesfois , toute petite 
qu'elle eft, eftant queftion d'y mettre à prefent vn 
Chappelain Titulaire , M*' l'Archeuefque attend 
que la Reyne nous le donne. Quand on confidere 
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qu'en May 1637. fa Majefté efcriuit pour Teftablifle- 
ment de la deuotion en ce lieu ; Qu'elle y fit vœu en 
Odobre pour fa fécondité ; Que ce vœu fut fuiuy en 
Décembre de fa groflefle ; qu'en Auril le mefme 
iour de l'enuoy de l'Image de la Vierge, fut celuy du 
premier mouuement de fon fruiâ ; Qu'en Septem- 
bre noftre Prélat y vint faire fes deuotions en fon 
nom pour fon heureufe deliurance ; Et que le lende- 
main il receut les nouuelles de la naiflance de Mon- 
feigneur le Dauphin : Doit- on pas conclure , après 
ces rencontres merueilleufes , que cette Chappelle 
eftant à la Reyne à toutes fortes de titres, & particu- 
lièrement à droit de pieté , que ce feroit vn facrilege 
d'y toucher fans fon ordre ? Le fieur Bailly vous pre- 
fentera les lettres que noftre Prélat doit efcrire à 
fa Majefté fur ce fujet, auec fes prouifions, & ma no- 
mination en blanc , pour eftre remplies du nom 
qu'elle commandera : Ce porteur m'a conduit au- 
trefois dans les Efcoles , agréez la prière que ie vous 
fais d'obliger de voftre faueur aux rencontres, mon 
ancien maiftre , puifque vous me permettez de me 
dire , M o n s i e v r , Voftre tres-humble & tres- 
obeïfTant feruiteur, De Marbevf. Et à cofté eft 
efcrit. A Sahurs le 290a:. 1639. Etaudejfus. AMon- 
fieur Monfieur le Gras, Secrétaire de la Reyne. 



M 
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Lettres de Monfeigneur VArcheuefqtu, à la Kjyne, 
ADAME, 



En ofirant à V. M. la deuotion du fieur de 
Marbeuf y Seigneur de Sahurs , pour remplir le nom 
de celuy qu'il me prefente pour voftre Chappelain 
de la Paix, comme i'ay offert la voftre à celle qui por- 
te ce tiltre, & qui vous en promet l'effet ; ie faluë V. 
M. comme fainâ Paul nous faluë , difânt & donnant 
pour falut , Grâce , Mifericorde , & Paix. Ceft celuy 
que le Sauueur du monde choiût pour porter fon 
nom , c'eft à dire la Paix & l'Euangile aux Roys , qui 
faluê les autres auec la Grâce, & la Paix, mais qui ad- 
joufte la Mifericorde quand 11 eft queftion des Euef- 
ques&teftes couronnées, et qui couronnent: Pour 
dire , que c'eft à eux à promouuoir la Paix & à faire 
valoir & rendre mifericordieufe la clémence des 
Roys. C'eft ce qui me fait maintenant prefcrire l'or- 
dre du feruice de fon Autel ; en cet eftat non feule- 
ment conjurer, mais fommer voftre pieté Royalle 
d'en auoir foin , & remonftrer à la fille aifnée de TE- 
glife, qu'elle doit entretenir la deuotion de celle qui 
Ta mife en ce mefme glorieux point où elle eft , de 
furpaflèr par vn Dauphin , tout le monde. Ne pou- 
uant dire plus , V. M. permettra de finir à, Voftre 
tres-humble & tres-fidelle, &c. 
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PROVISION DE LA CHAPPELLE 
de noftre Dame de la Paix. 

RANCISCV S miferatione diuinâ Archiepif- 
copus Kothomagenlis Normania Primas : Dileâo no- 
Us Clerico Diœcejis 

Salutem & benediâionem in eo , qui per Virginem efl bene^ 
dîâio &falus. Capellam feu Capellaniam B. Maria de Pace 
diâa in manerio dotninico de Sahurtio, vulgô de Sahurs, iux- 
ta viam, fitam, Diœcefis noftra RothomagenfiSy vacantem per 
puram ac fimplicem refignationem magiftri Pétri de Rouffel 
Abbatis Commendatarij de Beîla-ftella , in fupremo Senatu 
Confiliarij , tenore inftrumenti aâi coram notario Apoflolico 
magiftro loanne le Preuoft Canonico ac Bibliotbecario noftro, 
die vigefima iertia Augufli anni currentis ; cuius prajentatio 
ac nominatio , ex concejfione noftra , ad Petrum de Marbeuf 
Equiiem eu: Confiliarium Regium , necnon in Poniifarcha vi- 
cecomitatu Aquarum & Foreftarû Magiftrum , ratione feudi 
fui de Sahurtio Patronum, fpeâant ac^pertinent , tibiin Domi- 
no contulimus & conferimus , donauimus ac donamus , cum 
omnibus iuribus & periinentiis : His tamen Canonicis legibus 
atque conditionibus , vt te à pradiâo filio noftro , nobili viro 
honorandoq; Domino de Sahurs nobis litteratoriè prafentatum, 
& Voti Regij pro Ecclefiaftica Pacis iranquilitaie cuftodë & 
fufcepta inde Mafcula prolis ad vtilitaiem publicam ac glorià 
Regni oratorem gratiarumque aâorem , & mox confecutura 
Pacis fponforem precibus apud Deum, apud bomines antiquis 
illuftribufque proauorum noftrorum meritis magni Senefcha- 

li Brafei 
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li Brafei ae Diana Piâauicnfis coniugutn, dicti olim Domino-- 

rum fundi, & Capellafundatorum,gera5 teqtiè acprajks : aiq ; 

infuper memineris te,acfuccej[lores iuos iitulo facra Reginarum 

Capella ac Elumojina non modo honorandos, fed & oneran- 

dos oh rem henègeftam, jpemque atque effeâum Voii; cmus rei 

causa, Officij Regij auâoritate noftrâ editi, fingulis Deifera ac 

Pacifera Virginis folemnibus , penfum Ecclefiaflicum publiée 

priuatimque perfoluas,cùm redtando quod pfalles, tumpfallen- 

do quod recites, Datum pro Regni ac domus Regia aterna fœ- 

licitate ac concordia , Galîioni in Arce noftra , anno à pariu 

Chrifiiante Pacis millefimo fexcentefimo trigefimo oâauo, die 

Nouembris vigefimà quartâ, teftibus magiftris Heâore le Cocq 

& loanne Fouques ad pramijja vocatis. Signaium FR, AR- 

CHIEPISCOPVS ROTHOMAGENSIS. Inferius 

ex altéra parte, De mandato Illufiriffimi ac Reuerendifjimi D, 

D, mei, Espkvt, Et Jigillatû Jigillo magna cera viridiimprejfo. 

Les lettres de Monfeigneur l'Ârcheuefque ayant 
efté prefentées à la Reyne par Mr le Gras , il efcriuit 
au fieur de Sahurs, Que fur la croyance que fa Maje- 
fté auoit pris que M^ TArcheuefque & luy efti- 
moient le fieur Bailly digne d'eftre gratifié de la 
Chappelle de noftre Dame de la Paix , fize dans fa 
terre de Sahurs , puifqu'il auoit efté le porteur des 

. _ , , , » 1, t Sa Majefté 

proumonSy le nom en blanc ; & qu allant en prendre a fait rem- 
poffeflTion, il lui temoigneroit comme il chérit (onf^^^f^J^^^ 
amitié, & comme il recherchera les moyens d'agran- «î^ô du nom 
dir ce petit Bénéfice , efperant de receuoir bien-toft BaiUy. 

N 
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Touurage promis , par les mains du R. P. Marie , ne 
luy pouuant rien arriuer de fi bonne main , qui ne 
luy foit tres-confiderable. 

S A Majefté à mefme temps par la refponfe qui luy 
pleuft faire aux lettres de M«' rArcheuefque , luy 
manda: Qu'elle auoit eftimé le fleur Bailly digne de 
la Chappelle de noftre Dame de la Paix , & qu'elle 
auoit fait remplir la Prouifion & la nomination de 
fon nom , luy témoignant en termes fort exprés : 
Que les pieux et faints defirs qu'elle auoit toufiours 
recognu en luy , & particulièrement par fes derniè- 
res , pour la fanté de la perfonne du Roy , la fienne, 
& la paix de la Chreftienté , luy eftoient tres-agrea- 
bles. Qu'il luy donneroit nouueau fujet de conten- 
tement s'il continuoit cette deuotion & fes prières 
pour fi bons fujets ; Tafleurant qu'elle prendroit' 
foin de la décoration du lieu , & a fingulier plaifir de 
trouuer les occafions de faire conneftre fa bonne 
volonté enuers luy et ledit fieur. 

Ainsi le fieur Bailly prift poffeffion de ce petit Bé- 
néfice , dont la grandeur eft toutefois tres-confide- 
rable , par les foins que prend fa Majefté de la deuo- 
tion en ce lieu , n'ayant pas mefme voulu faire rem- 
plir les Prouifions du nom dudit fieur Bailly, qu'elle 
n'euft affeurance particulière de fa vertu : dont les 
Pères lefuittes luy deliurerent vue atteftation tres- 
veritable & authentique. 

Comme ie n'ay pas entrepris de raporter toutes 
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les aâions particulières qui fe font paiTées en la 

Chappelle de noftre Dame de la Paix durant cette 
année , auffi ne dois-ie pas obmettre les aâions de 
grâces iignalées que l'on y a rendues pour des re- 
conciliations importantes. £nuiron ce temps fut pa- 
cifié le grand différent que les Religieux de fainâ 
Vvandrille auoient voulu former fur le fujet des vi- 
fites Archiepifcopales. Par Tordre de fon Eminence 
Ducale , leur chef & protedeur , qu'ils auoient fait 
déléguer par fa Sainâeté (ayant efté de tout plaine- 
ment informée par Mr l'Âbbé de Chaftillon ) ils al- 
lèrent Élire leurs fubmiffiôs Canoniques à M*' l'Ar- 
cheuefque, en fon Chafteau de Gaillon, où ils rendi- 
rent ce qu'ils deuoient à fa perfonne & à fa digni- 
té. Us y furent receus comme les enfans qui ont re- 
cours à la bonté de leur père. Pour l'amour & à la 
prière de fon Eminence , fuyuant' fes lettres, & pour 
le bien de la Paix , la faute fut remife ( comme ^orte 
l'aâe qui leur en fut déliuré ) les chofes reftablies en 
l'eflat qu'elles eftoient auparauant la dernière vifi- 
te : mondit Seigneur s'eftant alors fouuenu, que du- 
rant les premiers mouuemens de ce différent , il 
eftoit venu en la- Chappelle de noftre Dame de la 
Paix, fuyuant Tinftance que luy en auoit fait la Rey- 
ne pour la célébration de l'Oraifon des Quarante- 
heures , où le Doyen de S. Georges ( dans le reffort 
duquel font fituées ladite Abbaye & ladite Chap- 
pelle ) £iifant louuerture defdites Prières , auoit prié 

Nj 
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deuotieufement la Vierge de ne foufirir point que 

♦ u Doyê de dans fon * Doyenné , où elle fembloit vouloir eftre 

fut oMmmL* honorée fous le tîltre de Mère de la Paix & de la con- 

ponr la yifite corde, OU vift éclatter ces diuifions Ecclefiaftiques. 

de ion Doy«- ' ^ 

né , en l'ab- Les chofcs eftant pacifiées , il adrefla audit Doyen le 
chidiacre & mandement fuyuant , pour faire rendre à la mefme 
fa Cômiflion Vierge les remerciemens de cette réunion qui luy 
mes : In bono- doit eftre particulièrement attribuée. 
natuuV^R^. p R AN C, OI S par la permiffion diuine Arche- 
gina verura- i uefque de Roûen Primat de Normandie, A no- 
*^' '* ftre Archipreftre ou Doyen de S. Georges, Salut & 
benedidion. Enfin vos prières font exaucées : Sou- 
uenez-vous de celles que vous fiftes en la ChappeUe 
de noftre Dame de la Paix , lors des premiers mou- 
uemens de diuifion des Religieux de l'Abbaye de 
S. Vvandrille, & de Tefperance que vous euftes que 
la Mère de Tvnion ne foufîriroit pas que les enÊms 
fijflent long-temps feparez d'auec le Père. Allez 
donc luy rendre grâces au mefme lieu où vous Ta- 
uez priée , & par quelque deuotieufe reconnoifTan- 
ce , monftrez au iour de fa Purification le contente- 
ment que vous auez de voir voftre Doyenné purifié 
& purgé de l'efprit de difcorde. Donné en noftre 
Chafteau de Gaillon le 20. lanuier 1639. Signé, Fran- 
çois ARCHEVEsavE DE RoûEN. Contrefigné & 
feellé. 

Le Doyen de S. Georges accompagné de plu- 
fieurs Curez , exécuta cette Ordonnance , auec tout 
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le contentement & la folemnité que Ton pouuoit 

deiirer pour fignaler cette aâion de grâces , en re- 
cognoiflance de laquelle , il mit entre les mains du 
Chappelain les lettres & les ades de cette reconci- 
liation, afin qu'eftant tranfcrits dans les regiftres de 
ladite Chappelle, la mémoire en peuft eftre confer- 
uée à la pofterité. 

Q.V E fi la Fefte de la Purification fut célèbre en 
ce lieu, par cette adion ; celle de l'Annonciation n y 
fut pas moins pour l'affluence du peuple , y venant 
gagner les Indulgences & aflîfter à TOflice que Ton 
y chante pour le Roy, les Feftes de la Vierge. Ce fut 
lors que le Curé de Sahurs fift connoiftre par fa pre- 
fence , que le différend que Ton difoit qu'il auoit 
auec le Chappelain, pour la liquidation de fes droiâs 
paroifliaux , eftoit pacifié ; & quVn concordat de 
trois articles paffé & omologué en l'Officialité , en 
Mars dernier , auoit trouué le bout d vne circonuo- 
lution de procez que l'on eftimoit infinis. 

Par ce concordat le Chappelain eft obligé de 
payer au Curé de Sahurs & à fes fuccefleurs , quatre 
liures annuellement : en ce faifant il accorde pour 
toufiours la Communion Pafchale en ladite Chap- 
pelle , au fieur de Sahurs & à ceux de fa famille^ & 
quitte toutes les prétentions qu'il auoit fur les obla- 
tions. 

Hors le temps de Pafques , les Communions & 
Confeflîons y demeurent libres à toutes perfonnes . 
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au Dimenche & Feftes , les Méfies bafles s'y peuuent 
dire à toute heure , & la haute ne s*y célébrera* que 
deuant la Méfie de Paroifle , ou lors qu'elle fera no- 
tablement auancée, fe commençant à l'heure pref- 
crite par les Reglemens , & la benediâion de l'Eau 
& du Pain , l'afperfîon & la diftribution ne s'y fera 
que pour ceux de la famille. 

Les autres Sacremens n'y feront adminiftrez , & 
les inhumations ne s'y feront que par le Curé au par 
le Chappelain , ou fon occupant , par la permifilon 
dudit Curé : le Vicaire ou autre ne pouuant eftre 
fubftitué en fa place : & en ce cas le Chappelain 
prendra le fainô Viatique & les faindes Huiles en - 
l'Eglife , de laquelle on fera tenu de luy bailler les 
clefs , tous les droiâs pécuniaires & du luminaire en 
ce faifant demeurant au Curé &à fes fuccefleurs. 

Voila la folution fommaire des diflScultez dont 
l'on auoit creu les nœuds fi mal aifez à démefler : & 
voila comme noftre Prélat infpira par fon authorité 
l'efprit de réunion aux parties , qu'il fit venir en fon 
Chafteau de Gaillon , fur l'occafion d'vn raport que 
l'on eftimoit les deuoir rendre irréconciliables : & 
c'eft ainfi qu'il arracha les racines de difcorde , de la 
Paroifle où il a planté le fiege de la Reyne de la Paix 
& des reconciliations inefperées. 

Ie donne ce nom aux reconciliations qui reûflSif- 
fent contre les apparences humaines : ceux qui ont 
fçeu les grandes difficultez qui s'eftoient rencon- 
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trées pour terminer le procez que les lefuiftes, com- 
me Prieurs de Grammont, auoient au Parlement de' 
Paris contre la menfe Archiepifcopale , quand ils 
fçauront auec quelle facilité ce différent fut accordé 
le iour de Pafques dernier, & qu'en ce mefme iour & 
mefme heure, il y auoit vn an, que le Père Marie le- 
fuifte arriua de la part de la Reyne , pour prefenter à 
môdit Seigneur l'Image de noftre Dame de la Paix, 
Qjie ce mefme iour 24. Auril, le mefme Père le pria 
de donner le repos à fon Collège : ce qu'il fit auec 
vne douceur & vne franchife qui ne fe peuuent ex- 
primer : quelles penfées n'auront-ils point fur l'heu- 
reufe rencontre de cette journée, & quand ils au- 
ront leu dans ce Recueil les devotieux refpeâs auec 
lefquels l'vn prefenta & l'autre receut le vœu de la 
Reyne ? ie laiffe agir le raifonnement de leur pieté, 
pour en tirer des conclufions à la gloire de la Vierge 
Mère de la concorde , qui fans doute leur a donné 
la Paix , comme pour rétribution des honneurs qu'ils 
auoient rendus à fon Image. ^ 



A Gréez, mes chers Leôeurs, ce recueil d'Ades, 
de Lettres, & de Pièces différentes que ie vous 
donne. Ceft vn bouquet de fleurs que ie vous pre- 
fente ; que fi ie ne mérite pas d'eftre loué , puifque 
ie n'ay pas eu l'honneur de les produire, au moins ne 
m'en blafmez pas , puifque i'ay pris la peine de vous 
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les cueillir : Si en les lifant vous imitez les abeilles, 
vous y trouuerez de quoy compofer du miel , pour 
vous feruir contre l'amertume & l'aigreur du temps 
& des affaires ; & ie m'affure qu'en la naïueté du dit- 
cours vous y goufterez plus de douceurs & politi- 
ques & Chreftiennes , que dans les déguifemens de 
l'éloquence. le ne vous demande ny palmes, ny lau- 
riers pour recompenfe du rameau d'oliue que ie 
vous offre en cet ouurage ; ie fouhaite feulement 
qu'ayant Êiit imprimer ce liure, ie puiffe auoir trou- 
ué le lieu d'imprimer dans vosefprits, cette importan- 
te leçon de noftre Prélat, Qu il faut de/armer la lufiice 
du Dieu des armas par nojlrepenitence^ & commencer la paix 
gêner aie f par la particulière de nos confciences : Ce font les 
termes de cette augufte Approbation qui commen- 
ce ce Recueil , & ie Tacheue par le Mandement qu'il 
a donné pour la publication de TOraifon des Qua- 
rante-Heures en cette Chappelle , afin d'y gagner 
les Indulgences accordées par fa Sainâeté. le vous 
découure , en ce faifant , les trefors de l'Eglife , à la 
participation defquels ie vous appelle. Inuitez-vous 
y les vns, les autres, c'eft vne richeffe dont le parta- 
ge n'apporte aucune diminution à ceux qui la di- 
uifent. Et c'eft le moyen d'obtenir des liberalitez 
du Ciel , ce que nous demandons auec tant de fer- 
ueur pour la félicité de la terre. 

Mandement 
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Mandement de Monfeigneur rilluftriffime & Religiofiffime 
KÂrcheuefque de Rouen Primat de Normandie ^ pour la 
publication des Quarente-Heures & Indulgences Plenie- 
res en la Chappelle de noftre Dame de la Paix. 

FRANCjOIS par la permiffion Diuine Arche- 
uefque de Rouen Primat de Normandie. A noftre 
Vénérable Doyen de la Chreftienté & autres Archi- 
preftres & Doyens Ruraux , Salut & benedidion. 
Cependant qu'il femble que les cœurs des hommes fe 
difpofent à la guerre y il eft de noftre foin paftoral de 
difpofer leurs âmes à demander la Paix à Dieu : Pour 
donc l'obtenir par l'interceflion de la Mère , dont le 
Fils a reconcilié les hommes à Dieu fon Père : Nous 
vous mandons de faire publier par les paroifles de 
noftre Diocefe , que l'Oraifon des Quarente-heures, 
qui fuyuant la Bulle de fa Sainâeté fe doit &ire par 
ûoftre ordre vne fois l'an , en la Chappelle Royalle 
de noftre Dame de la Paix fife à Sahurs , lieu de la 
deuotion de la Reyne , ( pour féconder les faindes 
intentions de fa Majefté» dont elle nous a fait inftance 
par fes lettres du 17. Mars dernier, ) fe fera en ladite 
Chappelle aux Feftes de la Pentecofte , tant pour l'an- 
née prefente que pour l'aduenir , eftant raifonnable 
que par l'afliftance du faind Efprit , l'œuure du Salut 
s'acheue où par fa venue il a commencé. L'ouuerture 
defdites Quarente-heures fe fera le Dimanche après 

O 



Vcfpres , par rcicpofition du Cund Sacrement ^ Sl 
cloOare $\icheucfa le Maniy fultiânt pdf on Saltxt ib- 
Icmnet « exliortaot mus no^ diers 1 i- 

ctpaltmcnt nos Curez des paroii : iumncs, 

d'y venir procdGooQcUcmcnt g^,r xm Tordre 

Hiérarchique, les Indutgaices ApoftoUqacs, outre 
les Archiepifcopaîes , oâroytes i ceux qui confeffez 
& communiez , y prieroat Dieu pour la pzh de U 
Chrcfticntc , lors de la célébration de ladite OraiToii 
des Qp^i'^^^t^beures ; Et afin que ce foit cbodê bien 
& deûement notifiée , nous voulons que la publica- 
non des prcfentes foit :inm " 'jelée : 

i'rans rAuilieur de iaincteté v^. _ „ a* en fi 

folcmuité fou feu facrê far les Fidèles , À ce que fcs 
flammes allument dedans nos coeurs Tamour de Dieu 
& du prochain, & putflenr œnfommer dans la Chré- 
tien ti y toutes les matières de dluilioo & de diCcorde. 
Donné en noftre Chafteau de Gaillon le i;. d*Auril 
tnil ftx cens trente-neuf* Signé , F R A N C^ O I S 
ARCHEVESaVE DE ROVEN. Et plus 
bas , Par le commandement de Monfeigneur , 

MOR^NOE. 
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